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L’arrivée d’un enfant dans n’importe quelle famille nécessite une ré-
organisation de la maison. Lorsqu’un des parents se déplace en
chaise roulante, il est d’autant plus important de préparer l’environ-
nement du bébé pour simplifier les tâches du quotidien. 

Solival vous conseille

Comment me déplacer avec mon
bébé? Comment organiser sa cham-
bre? Comment accéder à la baignoire
et à la table à langer depuis ma
chaise roulante? Telles sont les ques-
tions qu’un futur papa ou une future
maman qui se déplace en chaise rou-
lante se pose lorsqu’un heureux évé-
nement s’annonce dans le couple.  Le
mieux est certainement de contacter
l’asbl Solival Wallonie-Bruxelles.
Un(e) ergothérapeute se déplacera
graruitement à domicile et pourra
ainsi et conseiller les futurs parents
en fonction des lieux et de leurs be-
soins. Quelques aides et conseils
peuvent simplifier le quotidien.

Faciliter le bain 
Le plus simple est d’utiliser une petite
baignoire en hauteur avec un espace
dégagé en dessous pour le passage du
fauteuil roulant. Il existe des bai-
gnoires sur pieds (photo 1)et des mo-
dèles de type “shantala” (photo 2)
qui sont une simple cuve en plastique
à placer sur un plan de travail évidé
ou un bureau. Très légère, cette cuve
est facile à transporter et peu oné-
reuse. Cependant, la hauteur de la
cuve est un inconvénient : elle néces-
site une bonne mobilité des épaules
pour donner le bain facilement. Une
baignoire gonflable peut être un bon
compromis entre ces deux solutions. 

Le change et la toilette
Placer un matelas sur une table ou
un bureau est la solution la plus sim-
ple pour changer le bébé (photo 3). Il
existe aussi des tables à langer à fixer
au mur (photo 4). Certains modèles
sont réglables en hauteur et, dès lors,
accessibles à tous les membres de la
famille. Pour plus de sécurité, le
choix d’un matelas à langer avec san-
gles ou parois est conseillé. Quelle
que soit la solution choisie, il faut
prévoir des rangements à proximité,
avec tiroirs faciles d’accès, afin de ne
pas devoir laisser le bébé seul.

Faciliter les déplacements
Plusieurs systèmes permettent de
porter son enfant tout en se dépla-
çant en fauteuil. Un pull ou une
écharpe de portage permet de placer
le bébé contre soi (photo 5). Il est
aussi possible de fixer un support au

fauteuil pour y accrocher un maxi-
cosy devant soi. Ce système facilite
aussi le moment du repas mais il est
plus onéreux et n’est actuellement
disponible qu’aux Pays-Bas (ce qui
implique l’envoi du fauteuil à la firme
pour y fixer le support) (photo 6). En
système D, le plus simple est d’utili-
ser une desserte sur laquelle sera fixé
le maxi-cosy grâce à des sangles
pour éviter toute chute. Mais cette so-
lution ne convient que dans des inté-
rieurs au sol lisse pour se déplacer de
façon fluide (photo 7).

Organiser le couchage
Le mieux est de choisir un lit haut
avec, si possible, une porte latérale
qui offrira au parent un accès com-
plet et facile pour coucher et relever
l’enfant (photo 8).
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A la maison, en chaise roulante avec bébé

Des interventions pour les enfants atteints d’une maladie grave
Le service social vous informe

Cancers, insuffisance rénale, maladies génétiques rares, graves allergies... Les traitements pour les enfants
atteints de maladies chroniques menaçantes pour leur vie peuvent coûter cher. Au sein de l’Inami, le Fonds
spécial de solidarité bis octroie des interventions financières pour couvrir les frais de santé qui ne sont pas
remboursés par l’assurance soins de santé obligatoire. 

Créé il y a une dizaine d’années, le
Fonds spécial de solidarité bis a pour
mission de répondre à des demandes
d’intervention dans le coût de presta-
tions de santé très onéreuses pour
des enfants et jeunes de moins de 19
ans, souffrant de maladies graves.
Des prestations qui, parce que peu
fréquentes, ne sont pas reprises dans
la nomenclature des soins de santé et
ne sont donc pas remboursées.

Dans la pratique, ce Fonds bis– tout
comme d’ailleurs le Fonds spécial de
solidarité qui intervient pour les
adultes – assure un filet de protec-
tion supplémentaire lorsque toutes
les possibilités de remboursement
prévues par l’assurance soins de

santé obligatoire, par une éventuelle
autre législation et par une assu-
rance privée (assurance hospitalisa-
tion, complémentaire…) sont épui-
sées.

Témoin des “manquements” et
failles dans les remboursements oc-
troyés par l’assurance obligatoire, le
Fonds joue aussi un rôle de signal au-
près des décideurs. Dans les faits, ces
dernières années, la prise en charge
financière des maladies chroniques
s’est grandement améliorée et des
prestations jadis payées via le Fonds
sont maintenant remboursées par
l’Inami. C’est le cas pour les humidi-
ficateurs des voies respiratoires pour
ne citer que ce tout récent exemple. 

Qui est concerné? 
Le Fonds spécial de solidarité bis
s’adresse aux enfants de moins de 19
ans atteints de cancer, d'insuffisance
rénale (dialysée) ou de toute autre
maladie chronique menaçante pour
leur vie et qui nécessitent un traite-
ment continu de six mois au moins
ou un traitement répétitif d’une du-
rée identique. La liste des maladies
n’est nullement exhaustive. C’est le
Collège des médecins-directeurs de
l’Inami qui analyse et apprécie toute
demande d’intervention à la lumière
des données médicales et de traite-
ments qui lui sont fournies. 

Pour quels coûts? 
Les coûts supplémentaires pour les-
quels une intervention est demandée
doivent: 
> s’élever au moins à 650 euros par
année civile(1),
> n’avoir fait l’objet d’aucun rembour-
sement ni dans le cadre de l’assu-
rance obligatoire soins de santé, ni
dans celui d’autres législations ou as-
surances,
> avoir trait à des prestations de soins
de santé qui répondent aux condi-
tions suivantes :
• présenter une valeur scientifique et
une efficacité largement reconnues
par les instances médicales faisant
autorité ;
• correspondre à une indication pré-
sentant, pour le jeune patient, un ca-
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Le service social de la MC 

Les Centres de Service social de la Mutualité chrétienne sont à votre disposition
pour toute question sociale. 
Appelez gratuitement le 0800 10 9 8 7 ou surfez sur www.mc.be pour connaître
les horaires de la permanence proche de chez vous.

M U T U A L I T É  S E R V I C E

SOLIVAL WALLONIE-BRUXELLES 
est à votre service tous les jours
ouvrables de 9 à 16h. 

Une salle d’apprentissage 
et d’essai est ouverte au CHU de
Mont-Godinne - 5530 Yvoir
Une autre salle existe aussi  rue des
fauldeurs, 1 à 6530 Thuin. 

Tél. : 070/22.12.20  
e-mail : info@solivalwb.be
www.solivalwb.be

ractère absolu sur le plan médical
(cela signifie qu’il n’y a pas d’autre al-
ternative acceptable du point de vue
médico-social) ;
• être prescrites par un médecin spé-
cialiste, spécialisé dans l’affection
concernée, ou par le méde-
cin traitant si les prestations
sont reprises dans un plan
de traitement.

Le Fonds spécial de solida-
rité bis peut intervenir tant
pour les soins ambulatoires
que les soins délivrés en milieu hos-
pitalier. Dans les faits, il intervient,
par exemple, dans des spécialités
pharmaceutiques non remboursées
(notamment dans le traitement du
cancer), dans du matériel de soins
spécifique (pour traiter par exemple
certaines maladies de la peau ou ap-
porter des soins dans les cas de tra-
chéotomie) ou encore dans des sup-
pléments alimentaires essentiels
(comme dans les situations de mala-
dies métaboliques). Ici non plus, la
liste n’est pas exhaustive. 

Quel remboursement? 
Il n'y a pas de règle fixe concernant le
montant de l'intervention du Fonds.
En pratique, tous les frais concernés
sont remboursés, déduction faite des

montants qui pourraient être rem-
boursés par ailleurs (y compris via le
maximum à facturer). 

Une fois l’accord donné par le Col-
lège des médecins-directeurs, la mu-

tualité de l’enfant effectue le
remboursement des frais sur
le compte du parent qui en
est le titulaire. Lorsque un
plan de traitement est ap-
prouvé, les paiements s’ef-
fectuent de manière régu-
lière sans attendre que la

somme de 650 euros soit atteinte.

Quelles démarches?
La demande d’intervention du Fonds
spécial de solidarité bis doit être intro-
duite auprès du médecin-conseil de la
mutualité de l’enfant(2). Comme un
certain nombre de documents doi-
vent être joints à cette demande, le
mieux est de s’adresser au service so-
cial de sa mutualité pour être accom-
pagné dans cette démarche. 

(1) La première demande d’intervention
peut s’effectuer dès le moment où les
coûts supplémentaires liés au traitement
médical de l’enfant atteignent 650 euros. 
(2) La demande doit être introduite au
plus tard trois ans après la prestation de
soins. 

6 8
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Plusieurs guides très utiles livrent 
des conseils et informations détaillées
aux jeunes parents atteints d’un han-
dicap. Ils sont téléchargeables sur 
un site dédié à l’handiparentalité : 
www.handiparentalite.com. 
Par ailleurs, Céline Charlier, heu-
reuse maman à roulettes, a publié un
guide pratique à partir de son expé-
rience personnelle. “Comme sur des
roulettes” est téléchargeable sur
www.ville-dunkerque.fr (rubrique “je
vis à Dunkerque”).

Handiparentalité

La liste 
des frais 
de santé 
n’est pas
exhaustive.
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Dans les interviews données après ce type de
drames, il sera question de l'équipement en défi-
brillateurs des bords des terrains. Pour une inter-
vention rapide et le gain de minutes précieuses.
Plus à la marge, il pourra aussi être question du
syndrome de mort subite du sportif, cette défail-
lance cardiaque soudaine à l'effort. Une telle
analyse est plus complexe à traiter car elle vient
ébranler notre conviction que le sport, c'est d'of-
fice bon pour la santé! Elle nécessite de remettre
en contexte et d'éviter la panique : “Cela reste un
événement tout à fait exceptionnel, observe Gilles
Goetghebuer, journaliste spécialisé dans le sport,
sur www.dopage.be(1). Pour se faire une idée, on
cite souvent la fréquence d'un décès pour environ
dix mille sportifs par an (…). Dans un
pays comme la Belgique, cela suffit tout
de même pour que l'on évalue le nom-
bre de victimes à un chiffre qui oscille
entre 50 et 500 personnes par an. Tous
ne sont pas des sportifs de l'élite, loin
s'en faut. La plupart du temps, cela
concerne des pratiquants occasionnels
qu'une fragilité cardiaque condamnait
tôt ou tard à subir ce genre de défail-
lance”. 

Du spectre du dopage…
Parfois encore, ces drames ramèneront à l’avant-
plan les terribles accusations qui collent à la
peau du sport et de ses performances, celles de
dopage. Dans les conseils aux sportifs pour évi-
ter de venir grossir le rang des victimes, la der-
nière règle d'or – mentionnée sur le site évoqué
plus haut – parle d'elle-même : “Enfin et surtout
évitez toutes les substances qui risqueraient de
vous entraîner au-delà de ce que votre organisme
est capable de supporter. Rappelons que toute la
lutte contre le dopage s'est organisée autour de ce
risque bien réel de succomber soudainement, vic-
time des effets conjugués de l'effort et de l'abus
de médicaments.”

… aux effets à long terme
D'autres morts précoces devraient, elles aussi,
alerter les sportifs – de haut niveau surtout –, et
les amateurs de leurs exploits. Celles des an-
ciens, des retraités coureurs, joueurs… Les sta-
tistiques précises font défaut. Mais au regard des
maigres chiffres existants pour le cyclisme par
exemple, on perçoit une évolution à rebours du
reste de la population. Si l'espérance de vie croit
pour l'ensemble de la population, chez les cy-
clistes, elle diminue. Et si “rien ne permet d'accu-
ser ouvertement le dopage (…), on est en droit de
s'étonner de la prévalence étonnamment élevée
d'une série de pathologies graves - cancers, AVC,
infarctus - par rapport au reste de la popula-
tion”(1). Effets de produits dopants, de la surcon-
sommation de médicaments? Fragilité particu-
lière de l’organisme soumis à une sollicitation ac-
crue?

La performance a ses limites
Le problème majeur du sport ne résiderait-il pas
dans la performance qu’il vise coûte que coûte?
Maintenir en forme comptant parmi les objectifs
marginaux. Dans un magnifique ouvrage intitulé
“Regards sur le sport” (2), des philosophes,

scientifiques, historiens invitent à la réflexion.
“Le sport, auréolé hier de toutes les vertus, est au-
jourd’hui mis en question au même titre que l’idée
de progrès. Laboratoire expérimental de la trans-
formation du corps, de sa santé, le sport nous in-
terpelle sur les limites que la société entend fixer
ou non à la modification de notre identité hu-
maine. Tout ce qui est techniquement possible
doit-il se réaliser?” écrit d’entrée Benjamin Pi-
chery, coordinateur de l’ouvrage. La devise olym-
pique affirme : “plus vite, plus haut, plus fort”.
Mais jusqu'où? A quel prix? 

Le sport se mue trop souvent en spectacle dont la
seule intrigue est de savoir qui va gagner. “Si on

est envahi par cette question, la société
ira au bout de la limite(…), nous laisse-
rons des gens faire toutes sortes d'inter-
ventions sur le corps sportif”, avertit le
philosophe Michel Serres. La voie est
alors libre aux généticiens, aux chirur-
giens pour implanter dans le corps les
outils capables de battre les records.
Et les appétits de vaincre sont voraces,
pour être meilleur que l’adversaire,
pour ne pas figurer parmi les ano-
nymes du bas du classement. 

Le sport, reflet de notre mode de vie
Ne soyons pas naïfs, la performance dans le sport
entre en résonnance avec le modèle de société
dominant. Certes, dans l'entreprise, ou l'école,
certains ne manquent pas d’interroger le stress
généré par cette recherche effrénée. Mais le mo-
dèle du champion a encore ses lettres de no-
blesse. Et le sport – où le culte de la performance
n’est que très peu contesté – sert de modèle, ob-
serve la philosophe Isabelle Queval. “Certains
veulent éradiquer la compétition de l’éducation :
ça n’est pas ça l’idée, poursuit-elle, mais il s’agit
de trouver et d’apprendre un sens de la mesure et
du bienfait de l’exercice physique et de la pratique
sportive (…)”. Elle parlera plus volontiers de l’ac-
complissement de soi, par rapport au dépasse-
ment de soi, de la recherche du bien-être préfé-
rable à celle du mieux-être. 
Un de ses collègues, impliqué dans la Fondation
du football, André Comte-Sponville, va dans le
même sens: “Le sport bien compris ne doit pas
servir à battre des records, à battre les autres, ni à
se dépasser soi-même, mais il peut servir éven-
tuellement à s’épanouir”. C’est l’acte lui-même, la
pratique elle-même, sa qualité qui importe et
rend heureux, pas le résultat. Il reprend les pro-
pos de Platini, fameux footballeur français et pré-
sident de l’UEFA, à l’adresse de joueurs en herbe :
“Ne rêve pas que tu seras footballeur profession-
nel ; ne rêve pas que tu participeras à la Coupe du
monde de football… Prends plaisir à taper dans le
ballon quand tu tapes dans le ballon”.
Un conseil qui tient de la leçon de sagesse. 
Une recommandation utile à tous les coureurs du
dimanche, les amoureux de l’effort, jusqu’aux
“bigorexiques” (ceux qui souffrent d’une dépen-
dance excessive à l’activité sportive). 

// CATHERINE DALOZE

A suivre…

Les dieux du stade en question
Le foot italien est sous le choc, annonçaient les médias ce 14 avril. Sur le terrain
de la division 2, un joueur meurt après un malaise cardiaque en plein match
Livourne-Pescara. Et la presse de citer de récents précédents. Comme pour ce
joueur d'Arquet (région namuroise), victime d'un accident cardiaque – auquel il
survivra - durant un match provincial, un mois plus tôt. Drôle d'inventaire que celui
de ces jeunes footballeurs touchés au cœur. Drôle d'impression que laissent ces
morts et ces accidentés férus de sport, et a priori en pleine santé. 

SE RETROUVER AVEC SOI
Dans la frénésie du monde actuel, difficile parfois de se poser pour réfléchir à sa
propre vie. La tendance du moment est de travailler toujours plus, en s’oubliant
souvent. S’aménager des espaces-temps en solitaire permet aussi se retrouver
et de s’épanouir.

>> A voir dans son entièreté sur www.enmarche.be 

Avec le soutien de la Loterie nationale.

Regard d’Andrea Vaduvescu, 26 ans, étudiante en photographie à
l’école des arts et de l’image, Le 75. Extrait de reportages menés
pour En Marche et supervisés par Marc Detiffe.

// LA SANTÉ, 
C’EST AUSSI //

LA DEVISE

OLYMPIQUE

AFFIRME : 

“PLUS VITE, 

PLUS HAUT, 

PLUS FORT”. 

MAIS JUSQU'OÙ? 

A QUEL PRIX?

A C T U A L I T É

(1) Site mis en place par la Fédération Wallonie-Bruxelles.
(2) Regards sur le sport, sous la dir. de B.Pichery et F. L’Yvonnet, éd. Le Pommier, 2010, 255p. (ouvrage très judicieuse-
ment illustré), 15 EUR.

Et si la solidarité, ça commençait 
par se mettre à la place des autres?

Campagne MC

La Mutualité chrétienne lance sa nouvelle campagne de communication destinée à
mieux faire connaitre ses services d’aide et de soins à domicile. 

Pour donner une dimension ludique et origi-
nale à la campagne, le jeudi 3 mai, Jean-Luc
Fonck se fera plâtrer. Pourquoi? Tout simple-
ment pour se mettre, pendant une journée, à la
place d’une personne dépendante et comprendre
ses problèmes quotidiens. Parce que la solidarité,
ça commence par se mettre à la place des autres. 

L’action se déroulera en direct sur la toute
nouvelle page Facebook de la MC:

www.facebook.com/mutualitechretienne

Inscrivez-vous pour vivre, en direct, les péripé-
ties de Jean-Luc et de son aidante et complice,
Armelle. A chaque inscription, la MC versera 
1 euro à des projets pour les personnes dépen-
dantes, développés par Altéo, Jeunesse & Santé
ou l'UCP. 

Nous vous attendons, nombreux, le 3 mai, pour
suivre les aventures de Jean-Luc et Armelle !

Fiches fiscales pour les revenus 2011

Incapacité de travail

Dès le 27 avril prochain, les membres de la
MC qui, en 2011, ont perçu un revenu de
remplacement suite à une reconnaissance en
incapacité de travail ou en invalidité, recevront
par courrier de leur mutualité leur fiche fiscale
(n°281.12).
Les montants mentionnés sur cette attestation
sont à insérer dans les rubriques respectives de
l’avertissement-extrait de rôle. 

Les personnes reconnues invalides à 66% au
moins par l’Inami au 1er janvier 2012, doivent
veiller à cocher les codes 1028-39 ou 1029-38
(handicap grave) afin de pouvoir bénéficier de
réductions fiscales supplémentaires.
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Le cancer de la peau est en progression fulgurante en Europe. Il peut tou-
tefois se détecter assez facilement et, le plus souvent, à un stade précoce.
Une campagne de dépistage gratuite est organisée début mai, axée prio-
ritairement sur les “professionnels” de la peau. Pour sensibiliser à la di-
versité des taches à examiner, les dermatologues ont choisi le symbole
de la banane.

Cancer 
Surveiller sa peau

Depuis la Deuxième guerre mondiale, le risque
de développer un mélanome (une des formes de
cancer de la peau) a été multiplié par vingt.
C'est, en effet, à partir cette époque que date la
mode du bronzage. Résultat : aujourd'hui, le
cancer de la peau est, en Europe, celui dont la
fréquence s'accroît le plus rapidement. Selon les
responsables d'Euromelanoma, campagne de
sensibilisation menée par des dermatologues
bénévoles, une personne sur six développera
une des formes de cancer de la peau au cours de
sa vie… Inquiétant? Oui, mais cette forme de
cancer a aussi un “avantage” par rapport à d'au-
tres: sa visibilité et la possibilité d'être diagnosti-
quée à un stade précoce. Quant à la prévention,
elle tourne autour d'une règle assez simple : mo-
dérer son exposition au soleil.

Cette année, Euromalanoma, qui est la plus
grande entreprise de prévention réalisée simul-
tanément en Europe (29 pays sont concernés), s'adresse aux particuliers mais
aussi, tout particulièrement aux professionnels en contact régulier avec la
peau, qu'ils soient paramédicaux  (infirmières, kinésithérapeutes, pédicures
ou podologues) ou autres (coiffeurs, masseurs, esthéticiennes…). “Le pro-
blème est que de nombreux professionnels actifs dans la santé et le bien-être re-
gardent leurs patients et clients chaque jour sans “voir” réellement, souligne le
Dr Thierry Maselis, Président d'Euromelanoma Belgique. En cas de doute, le
généraliste ou le dermatologue est la première personne à contacter. “Sou-
vent, le cancer de la peau peut s'étendre à d'autres parties du corps et compro-
mettre gravement la santé. Un traitement précoce est donc essentiel”.

Pendant la semaine du 7 mai, des dépistages gratuits seront proposés au pu-
blic, tant dans des hôpitaux que dans des cabinets privés. Les patients seront
bien sûr examinés avec soin mais ils seront également invités, guidés par les
conseils adéquats, à examiner leurs corps entier tous les mois à la recherche
de taches suspectes, nouvelles ou anciennes mais dont l'aspect se modifie.
Les personnes à risque accru sont celles qui ont une peau claire ou qui “brû-
lent” facilement, qui passent beaucoup de temps au soleil (travail ou loisirs),
qui sont exposées à un soleil intense pendant de courtes périodes (vacances),
qui utilisent des bancs solaires, qui ont des antécédents de cancers de la peau
dans leur famille, qui ont plus de cinquante ans ou qui ont subi une greffe
d'organe.

// PHL.

Le but d’une campagne de communication est de faire parler d’elle. “Atti-
tudes zaines”, celle lancée début avril par le Ministère de la Santé de la
Fédération Wallonie-Bruxelles, en tout cas, a atteint cet objectif. Dans sa
première vague de diffusion, elle s’attaque à la malbouffe sur un ton hu-
moristique. Un style qui n’a pas plu à tout le monde.

Bien manger 
pour réussir sa vie?

“Ah si Jean-Claude avait mangé plus
sainement, il aurait réinventé l’infor-
matique (…) et surtout il aurait trouvé
une femme.” Ce clip de quelques mi-
nutes, tourné sur le ton de l’humour
promeut une alimentation équili-
brée. Le décor est planté. Deux
jeunes sont assis devant un ordina-
teur : l’un, grassouillet, s’empiffre
d’aliments gras, l’autre, svelte,
croque dans une pomme. S’ensuit un
enchaînement d’idées faisant réfé-
rence au géant informatique Apple et
concluant que l’homme à l’embon-
point n’a pas trouvé un bon job pour
gagner beaucoup d’argent et ne s’est
pas trouvé de femme. Des idées qua-
lifiées de simplistes, stigmatisantes
et choquantes par certains, notam-
ment l’Association belge des patients
obèses, Bold ou encore Laurent Nys,
administrateur de la Fédération Ho-
reca. Le Centre pour l’Egalité des
chances et la lutte contre le racisme a
enregistré plusieurs plaintes. Sur le

réseau social Twitter, les critiques
vont bon train. Christos Doulkeridis
(Ecolo) interpelle la ministre Laanan
(PS), commanditaire du spot, sur les
objectifs de la campagne : vise-t-elle
la malbouffe ou les personnes en sur-
poids? 

Du côté du service public, on se dé-
fend : “Nous n’avons pas voulu bles-
ser, ni créer le buzz, précise Aurore
Dierick, porte-parole de la Ministre.
Mais une campagne qui incite à man-

ger sainement devait dénoter pour
être accrocheuse. Nous avons décidé
de traiter ce thème avec humour, si-
non le clip aurait semblé insipide. Tout
est poussé à l’extrême, c’est une cari-
cature. Pour ces raisons, on pensait
que les téléspectateurs allaient saisir
le ton décalé.”
Mais visiblement, tout le monde n’a
pas le même sens de l’humour. Ce
spot a été réalisé par Nabil Ben Yadir
(qui a signé le film “Les Barons”) et
se présentait comme la première
vague de la campagne “santé” de la
Fédération Wallonie-Bruxelles à des-
tination des jeunes. Fin mai, une
deuxième phase devrait être lancée
en télévision, sensibilisant cette fois
sur les méfaits du tabac. “Nous analy-
serons les différentes critiques et
plaintes formulées pour envisager la
suite de la campagne, souligne la
porte-parole. Cela pourrait aller
jusqu’à la non-diffusion du deuxième
volet”.

//VT

>> De leur vivant • de Géraldine
Doignon • avec Christian Crahay,
Mathylde Demarez, Yoann Blanc • 1h28. 

Une mère et épouse meurt et laisse un grand vide derrière elle. Les en-
fants préfèrent rapidement tourner la page. Mais le mari, lui, continue de
vivre dans le souvenir. Le film belge De leur vivant aborde la mort et le
deuil avec une délicatesse inouïe.

Cinéma
“De leur vivant”

Aller de l’avant et vivre avec les vi-
vants, c’est ce que veulent Louis, Lu-
dovic et Dominique, les trois enfants
d’Henri qui viennent de perdre leur
mère. Pour oublier ce tragique événe-
ment, ils veulent à tout prix vendre
l’hôtel familial, sans trop prendre en
compte l’avis de leur père qui reste
plongé dans la douleur depuis la
mort de sa femme. Les seules paroles
que ce dernier formule sont celles
qu’il dépose sur le répondeur du GSM
de la défunte. La communication
avec ses enfants ne semble plus pos-

sible. Alors que les enfants s’activent
pour accélérer la vente de l’exploita-
tion hôtelière, une inconnue, Alice,
enceinte de 8 mois, débarque en
quête d’une chambre pour la nuit.
Contre toute attente, le père décide de
reprendre son activité et de l’héber-
ger. Une présence qui va bouleverser
cette famille en deuil. Les langues
vont se délier et les cœurs s’ouvrir.

D’un thème tragique, Géraldine Doi-
gnon, réalisatrice belge, emporte le
spectateur dans une belle ode à la fa-

mille. Coupés du monde extérieur
dans leur pension familiale, ces
frères, sœur et père se déchirent
pour, finalement, se retrouver. “Pour-
quoi est-ce si difficile, de notre vivant,
de dire à nos proches qu’on les aime?
Pourquoi n’arrivons-nous pas à nous
dire plus tôt ces mots si importants?”,
s’interroge la réalisatrice. 

Dans un cadre magnifiquement
filmé, De leur vivantpropose d’entrer,
tout en finesse et en simplicité, dans
l’intimité de cette famille. Pour son
premier long métrage, Géraldine
Doignon se démarque : la mort n’est
pas un sujet simple à traiter. Elle y
parvient, pourtant, d'une manière
émouvante et vraie, sans basculer
dans le larmoyant. Mais cette réus-
site, elle le doit aussi aux acteurs
dont le jeu est juste.

De leur vivant a déjà séduit la scène
cinématographique internationale.
Il a été sélectionné, entre autres, au
Festival des films du monde de Mont-
réal, l’été dernier. Il a tous les atouts
pour séduire le public belge…  

// VT

80 PLACES OFFERTES

En Marche a le plaisir de vous offrir des places pour l’avant-première du film 
”De leur vivant”: 
• le lundi 7 mai à 20h au cinéma Vendôme, chaussée de Wavre 18 à 1050
Bruxelles (20 x 2 places à gagner). 
• le dimanche 13 mai à 20h au cinéma Churchill, rue du Mouton blanc 20 à
4000 Liège (20 x 2 places à gagner).

Pour remporter ces entrées, envoyez vos coordonnées (nom, prénom, numéro
d’affiliation à la MC, adresse et n°de téléphone) par mail à enmarche@mc.be
avec en objet “Concours cinéma” et en précisant pour quels date et lieu vous
souhaitez recevoir deux entrées. 

Le tirage au sort aura lieu le lundi 30 avril. Les gagnants seront prévenus par
téléphone.

>> Inscriptions: Région de Liège: 04/242.52.52. – Région de Namur: 081/22.44.14
- Région de Braine L’Alleud et Waterloo : 02/354.09.70. Ailleurs :
www.euromelanoma.org/belgium/francais/inscription-euromelanoma-2012 
Plus d’infos : www.euromelanoma.org.

//CONCOURS//
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Des services pour accompagner les victimes

Cambriolage, agression physique, car-jacking, abus sexuel, violence conjugale,
harcèlement moral, acte de vandalisme… Lorsqu’une personne a subi un trauma-
tisme, il est important qu’elle puisse être soutenue psychologiquement le plus
vite possible afin d’éviter un vécu post-traumatique. 

Dans les faits, lorsqu’ils sont appelés sur les lieux d’une agression, les policiers
décident d’ailleurs de plus en plus souvent de faire appel au service d’assistance
policière aux victimes, relevant de leur zone. Quand la situation semble difficile
d’un point de vue psychique (des personnes prises de panique, effondrées…) ou
quand le nombre de victimes est important (lors d’un hold-up par exemple), l’in-
tervention d’un psychologue, criminologue ou travailleur social est très souvent
bénéfique. Elle permet à la victime d’exprimer ses émotions, de s’extraire du lieu
de l’agression et de revenir à la réalité en se voyant confier des tâches simples à
effectuer (téléphoner par exemple). Cet accompagnement au moment des faits,
en phase aigue, est complémentaire aux interventions policières et médicales
éventuelles. 

Très souvent, par ailleurs, les services de police demandent l’autorisation à la
victime de pouvoir être recontactée dans les jours qui suivent par un service
d’aide aux victimes. Organisés dans chaque arrondissement judiciaire du pays,
les services d’aide aux victimes proposent aux victimes d’infractions et à leurs
proches une aide sociale et psychologique, gratuite et confidentielle, au sein
d’une équipe pluridisciplinaire professionnelle, même indépendamment d’une
plainte déposée à la police. 

Ces services procurent à court, moyen ou long terme, une aide psychologique
centrée sur les conséquences directes ou indirectes de l'événement subi et de la
victimisation. Ils accompagnent aussi les victimes qui sollicitent leur aide tout au
long de leurs démarches vis-à-vis de la police, du pouvoir judiciaire, des sociétés
d’assurance ou du tribunal. Indépendants de la police et de la justice, ils peuvent
aussi assister les victimes dans le cadre de la procédure devant la Commission
pour l’aide financière aux victimes d’actes intentionnels de violence ainsi qu’en
cas d’audition par une Commission de libération conditionnelle. Si nécessaire, ils
les orientent vers d’autres services d’aide spécialisés ou des structures de soins
médico-psychiatriques.

// JD

(1) La liste des services d’aide aux victimes francophones est disponible sur 
www.aideetreclassement.be/grav/. Coordonnées aussi via les services de police et mai-
sons de justice.
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S A N T É  M E N T A L E
Traumatismes

Vivre plutôt que survivre

Jacques Roisin, psychanalyste, est
engagé depuis de nombreuses an-
nées dans le domaine de l’aide aux
personnes traumatisées, notam-
ment au Service d’aide aux victimes
à Charleroi. Il s’agit de personnes qui
ont subi des violences sexuelles
(abus, viols) ou des agressions (ta-
bassages, braquages, tentatives de
meurtres) mais également de resca-
pés de génocides ou de guerres (par
exemple des Rwandais ou des Koso-
vars). 

Se sentir étranger à soi, mort-vivant,
“déshabité” sont des plaintes récur-
rentes, même parfois longtemps
après l’épreuve. C’est la
manifestation de l’ins-
tallation du sujet dans
un “trauma”. La réfé-
rence au néant est alors
centrale dans les témoi-
gnages (“Je ne suis plus
rien” “Je suis tombé
dans un trou noir”, “J’ai disparu”, “Je
ne sens plus ce qu’exister veut dire”).
Des ruminations, des souvenirs, des
cauchemars viennent troubler le
quotidien. Autres symptômes : des
angoisses, des attitudes corporelles
de prostration, des maladies soma-
tiques. On trouve encore l’expres-
sion d’un traumatisme dans ce qui
apparaît comme des mécanismes de
survie: le sentiment de culpabilité,
la honte, l’auto-agressivité, la disso-

miser la gravité de l’acte subi,
jusqu’au jour où celle-ci apparaît
dans toute son horreur. 

Une thérapie 
pour se reconstruire
Un premier pas, en thérapie, sera jus-
tement dans un premier temps de
prendre conscience de ces méca-
nismes de survie puis de dépasser le
traumatisme né de la rencontre avec
la mort. Il s’agira de dé-
sirer vivre à nouveau
après s’être senti nié,
après avoir fait la terri-
ble expérience de néga-
tion de soi par autrui.
Comment reprendre
goût à la vie, retrouver
confiance en autrui et en soi ? Une
des pistes proposées en thérapie
consiste à penser à son attachement
à la vie. A se pencher sur la manière
dont on appréciait et apprécie l’exis-
tence, à faire l’inventaire de ses pro-
pres ressources, celles qu’on a déjà
pu mobiliser dans l’adversité. “J’in-
vite mes patients, relate Jacques Roi-
sin, à soumettre au travail d’élabora-
tion psychique les micro-traumas qui
ont marqué leur histoire. Ces micro-
traumas, ce sont les rencontres de
malheurs, de séparations, les confron-
tations aux maladies, aux agressions,
aux décès. On peut ainsi analyser les
capacités des personnes à se confron-
ter aux expériences de la mort. Il s’agit
de réinvestir le désir de vivre et de sub-

Les personnes victimes de violences développent souvent des traumatismes “post-événement”. Des mé-
canismes de défense se mettent alors en place. Ils aident à survivre. Mais comment passer de cette “survi-
vance” à la vie? C’est tout le sens du travail du thérapeute Jacques Roisin, auteur d’un essai sur le trauma-
tisme psychique et sa guérison (1).

ciation entre le corps et l’esprit, le
déni de gravité...

Mécanismes de défense 
Deux types de culpabilité se mani-
festent parfois après un trauma-
tisme. On peut se sentir coupable
d’avoir survécu là où d’autres sont
morts. Pourquoi a-t-on survécu? En
était-on digne? Ce genre de ques-
tions peut assaillir les survivants. Un
autre type de culpabilité relève
d’une recherche de sens. C’est parce
qu’on a mis une jupe qu’on a attiré
l’attention des violeurs. C’est parce
qu’elle n’était pas gentille qu’une fil-
lette a été violée (elle reprend à son

compte les propos des
agresseurs). Une jeune
Tutsi, par exemple, se
croit investie de la tâche
d’expier. Etre Tutsi lui
semble une faute im-
pardonnable. Les accu-
sations dont elle s’acca-

ble sont celles que les génocidaires
assénaient à la radio. “Une jeune
femme m’a raconté qu’elle ingurgitait
en grande quantité la nourriture la
plus grasse qu’elle pouvait trouver, ex-
plique Jacques Roisin. Je l’ai interpel-
lée sur la répétition active de sa pro-
pre destruction et sur la désappro-
priation de son corps. Il y a quelque
chose que vous ne comprenez pas
m’a-t-elle répondu, c’est que je “sui-
cide” le corps qui a appartenu aux

jectiver l’anéantissement,
c’est-à-dire de l’intégrer au
psychisme.”
Parfois, l’ancrage du désir de
vivre, le fil qui relie à la vie, ce
qui va nourrir l’espérance
peut se retrouver dans de
toutes petites choses (en ap-
parence). Et d’évoquer cet
homme qui reprend pied à
partir de sa passion pour…
les timbres. La tâche peut
être de taille pour les trauma-
tisés : retrouver confiance
dans l’humanité, après avoir
connu la face la plus noire de
l’être humain. Travailler sur
sa propre violence peut être
utile. “En effet, précise le thé-
rapeute, en réaction aux
agressions subies, l’agressé
peut être poussé vers des scé-
narios de vengeance violente.
Il songe à faire la même chose
que ce qu’il a subi. Travailler
sur les envies et les intentions
de représailles et de ven-
geance, les mettre à l’analyse
est important. C’est introduire
une distance dans l’emprise
émotionnelle qu’exerce l’évé-
nement traumatique sur la
personne. Le sentiment d’an-
goisse s’en trouve ainsi atté-
nué. C’est aussi réaliser qu’en
ne passant pas à l’acte, en reje-
tant ses intentions violentes, on
garde son humanité.” 

Une humanité confirmée
Jacques Roisin insiste sur l’impor-
tance de l’accueil réservé aux vic-
times. Si celles-ci ne sont pas confir-
mées rapidement dans leur humanité
par une écoute bienveillante, elles
sont perdantes à coup sûr. Restaurer
la confiance dans la nature humaine
sera rendu plus ardu. La souffrance
de l’agressé naît en grande partie de la
désespérance de l’Autre. Or, il n’est
pas rare que les victimes soient
confrontées à des membres de l’en-
tourage, des professionnels de la

santé ou de l’appareil ju-
diciaire, eux aussi, pris
dans des mécanismes de
défense face aux trau-
matismes. Le déni de
gravité les concerne éga-
lement. Qui peut évaluer
l’impact négatif  d’un hâ-

tif “Vous vous en remettrez” ? Une
considération minimale pour la dou-
leur des victimes est cruciale. Re-
nouer des liens de confiance avec des
personnes ou des groupes est bien
l’enjeu majeur de la thérapie. C’est
pourquoi les victimes sont le plus sou-
vent incluses dans des groupe de pa-
roles qui, outre le fait de favoriser la
verbalisation, leur permettent de faire
à nouveau l’expérience du respect, de
croire à nouveau qu’un vivre ensem-
ble est possible. Sans cette conviction,
il est difficile de continuer à s’épa-
nouir comme individu.

// VÉRONIQUE JANZYK

(1) “De la survivance à la vie” - Jacques
Roisin - Editions PUF - 2010 - 26,50EUR

Retrouver confiance 
dans l’humanité,
après avoir connu 
la face la plus noire
de l’être humain.

Une des pistes
proposées 

en thérapie consiste 
à penser à son

attachement à la vie.

autres contre mon gré,
mais je me disais : ma tête,
ils ne l’auront pas.” La
“sortie du corps” dans
l’expérience d’un grand
danger vital est courante.
La personne s’extrait en
quelque sorte de son
corps en se réfugiant
mentalement ailleurs,
dans un endroit  de la
pièce par exemple, ou
dans un souvenir. “C’est
une manière d’être ailleurs
que là où ça souffre, avec
sa subjectivité, sa sensibi-
lité, poursuit Jacques Roi-
sin. Une petite fille emme-
née dans les bois pour être
violée fixait les feux des
voitures pendant l’acte
sexuel et plus rien n’existait
que ces taches de lumière
avec lesquelles elle partait.
Adulte,  el le  n’a jamais
connu la jouissance avec
son partenaire. Elle cher-
chait un point lumineux
dans la pièce. Il lui arrivait
d’allumer une lampe de che-
vet ou de chercher un point
de lumière à travers les ri-
deaux. Comment pourrait-on
entrer dans la jouissance
quand on a quitté son corps?”
Cette manière d’y être sans y
être se manifeste aussi chez
des enfants abusés qui, plus
tard, ont des “blancs”, des ab-
sences, des accès de somnam-
bulisme ou des pertes de connais-
sance. 

Oubli de soi
Le sentiment de honte figure aussi
au nombre des mécanismes de dé-
fense. La honte peut naître du désar-
roi de s’être vu si fragile et de la
crainte d’être désormais perçu ainsi
par l’entourage. Ainsi on entend par-
fois des femmes violées confier
qu’elles ont l’impression que l’agres-
sion est inscrite sur leur visage. “Ce
type de réaction remplit une fonction
de survie, précise Jacques Roisin, car
se sentir diminué vaut mieux qu’être
rien, ce à quoi l’agresseur voulait ré-
duire la victime. Souvent les per-
sonnes qui ont été abusées dans l’en-
fance ou connu un viol ont éprouvé,
au moment de l’acte, un temps de pa-
ralysie psychique qui les a laissées
sans défense par rapport à leur agres-
seur. Cette attitude trouve à se répéter
dans de nombreuses situations rela-
tionnelles. Il y a une incapacité à dire
non aux demandes et aux attentes
des autres. Nous avons affaire à une
attitude de passivité radicale qui se
rattache à la sensation d’impuissance
inhérente au vécu de terreur. Il s’agit
d’une passivité liée la néantisation de
son propre vouloir, de son propre être.
Il s’agit d’une passivité d’anéantisse-
ment.”
On relèvera encore le déni parmi les
mécanismes de défense. Celui qui
pousse à oublier jusqu’à ce que le
souvenir revienne comme un boo-
merang. Ou le déni qui mène à mini-
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S O C I É T É
Semaine sociale du MOC

On n’habitera plus en Wallonie, demain, comme on y habite aujourd’hui. Un basculement
est en passe de se produire. Les enjeux – cohésion sociale, mobilité, énergie… – sont
énormes. Au cours de deux récentes journée d’études, le Mouvement ouvrier chrétien
(MOC) a voulu marquer de son empreinte les défis qui attendent l’aménagement du ter-
ritoire au sud du pays.

D’ici à huit ans, la Wallonie devrait compter
247.000 habitants en plus (par rapport à
2010). La décennie suivante, il faudra compter
avec une nouvelle fournée de 190.000 âmes
supplémentaires. Cette évolution, qui n’est pas
spécifique au sud du pays, est liée à la pression
migratoire et, surtout, au vieillissement de la
population.  Où va-t-on loger tout ce beau
monde, alors que 32.000 personnes vivent
dans l’attente de décrocher un logement social
(pour ne parler que de cette population-là)?
C’est que, parallèlement à cette évolution dé-
mographique, nos habitudes de vie évoluent
également : la taille des ménages est de plus en
plus réduite, les familles monoparentales et les
individus vivant seuls sont de plus en plus
nombreux.  De là, le besoin accru de loge-
ments.

Le discours dominant, aujourd’hui, en appelle
à la fin de la dispersion tous azimuts de l’habi-
tat. Et ce n’est pas par hasard! Depuis les an-
nées soixante, la Wallonie a pris l’habitude de
favoriser l’éclatement des zones d’habitat
(comme celui, d’ailleurs, des zones d’activités
économiques). Mais cette dispersion coûte
cher, très cher, à la collectivité. Ainsi, connecter
une parcelle bâtie aux équipements et raccor-
dements publics (éclairage, égouttage, voirie,
eau, gaz, électricité…) reviendrait à près de
5.200 euros pour une parcelle de 7 mètres à
front de voirie et à 15.800 euros pour une par-
celle de 30 mètres (1).  De plus, cette dispersion
encourage la population à s’en remettre exclu-
sivement à la voiture individuelle pour ses dé-
placements. A ce stade, cela reste jouable pour
certains revenus. Mais pour combien de temps,
alors que la très sérieuse Agence internationale
de l’énergie estime plausible le scénario du
doublement pur et simple du prix du pétrole à
l’horizon 2035?

Une Wallonie “à la Flamande”
Avec ou sans les chiffres, on sent confusément
que cette dispersion – certains parlent d’“étale-
ment urbain”, de “mitage territorial”… – n’est
plus tenable. Pour des raisons économiques,
certes, mais aussi paysagères : les abords de
certains villages ou villes wallons ressemblent
de plus en plus, avec leurs ramifications bâties

en étoile le long des axes routiers, à cette Flan-
dre ultra-urbanisée d’où la campagne semble
avoir définitivement disparu. Le hic, c’est qu’il y
a un gouffre entre les déclarations et les actes.
“On continue bel et bien à disperser au mépris de
la gestion parcimonieuse du sol, pourtant ins-
crite dans la législation dès 1999, s’insurgeait ré-
cemment Pierre Georis, Secrétaire gé-
néral du mouvement ouvrier chré-
tien (MOC) lors d’un colloque orga-
nisé à Charleroi (2).  C’est  à se
demander si la politique d’aménage-
ment du territoire peut être autre que
purement déclaratoire : on dit ceci et
on fait cela”. Les faits appuient ce
constat : selon une étude de l’Iweps
publiée en septembre dernier (3), l’essentiel de
l’habitat, tel qu’il s’est érigé entre 2001 et 2007, a
continué à s’éloigner des zones déjà bâties et
des centres de communications préexistants
(gares, zones desservies par les transports en
commun…). Y compris dans les zones rurales
qui – fait aggravant – disposent pourtant de ré-
serves foncières en leur sein, à proximité de ser-
vices comme les crèches, les écoles, les infra-
structures de commerce et de loisir, etc.

Les temps changent, pourtant. Le gouverne-
ment a récemment invité les 262 communes
wallonnes à définir leurs “noyaux d’habitat”. A
l’avenir, les investisseurs privés et publics
construisant dans ces zones devraient bénéfi-
cier de primes spécifiques et d’aides ciblées de
la part des autorités régionales. Un régime de
discrimination positive, en quelque sorte,
comme il en existe déjà dans les écoles ou les
quartiers “difficiles”: pour orienter, on aide da-
vantage. Bouleversant la tendance de fond de
ces cinquante dernières années, ces intentions
gouvernementales ont semé l’inquiétude dans
les campagnes, certains édiles ruraux crai-
gnant – ou faisant mine de craindre, à
quelques mois des élections communales –
que les campagnes allaient être oubliées au
profit exclusif des villes. Par la voix de son mi-
nistre de l’Aménagement du territoire, Philippe
Henry, le gouvernement wallon a tenté de ras-
surer : les plans de secteurs ne seront pas ré-
écrits, les particuliers ne doivent pas craindre
une dévaluation de leur terrain, les services et
les transports ne seront pas touchés…

Mixité sociale
Au MOC, on se sent en phase avec ce projet de
densification de l’habitat, surtout si celle-ci se

réalise, par exemple, via la rénovation de
friches industrielles désaffectées dans les
villes. Même si, comme l’explique André Boul-
vin, Secrétaire du mouvement pour  la province
de Namur et membre de Commission régionale
d'aménagement du territoire (CRAT), il faudrait
aussi insister, idéalement, sur une autre vertu

de cette dynamique:  elle freine l'em-
piètement sur les terres agricoles.
Mais ce recentrage de l’habitat ne doit
pas se réaliser à n’importe quelles
conditions : il faut veiller à ce que l’ac-
cessibilité aux services collectifs et à
l’emploi soit garantie pour tous les
publics, particulièrement les plus fra-
giles : jeunes, chercheurs d’emploi,

personnes âgées ou handicapées, femmes
seules avec enfants, etc.  

Aux yeux des militants du Mouvement ouvrier
chrétien, (lire aussi l’éditorial page 12) les
noyaux d’habitat lancent, en somme, deux
types de défi à la société. D’abord, celui de la
démocratie participative. “Malgré la transpa-
rence croissante dans les processus de décision
liés à l’aménagement du territoire, les milieux
populaires participent peu aux enquêtes pu-
bliques, déplore André Boulvin. La technicité
des procédures et des législations pousse beau-
coup de gens, qui n’ont pas le capital culturel né-
cessaire pour réagir, à se désintéresser des dé-
bats. Allons vers eux pour les aider à décoder les
enjeux ! Au-delà de la consultation, c’est la
concertation qu’il faut privilégier”.  Deuxième
défi : celui de la cohésion sociale. “Il faut favori-
ser la coopération – et non la compétition – entre
les sous-régions wallonnes. Surtout, il faut en-
courager la mixité des fonctions (habitats, com-
merces, bureaux…) et des populations. La se-
conde, tout le monde la prône, mais d’abord pour
les autres! Or, contrairement à ce qu’on pense
souvent, la mixité des fonctions n’entraîne pas
automatiquement la mixité sociale ni intergéné-
rationnelle”. Et de citer, pour illustrer a contra-
rio son propos, les noms de lieux où se sont éri-
gées les principales cités sociales du grand Na-
mur : “Haute bise”, “Tout vent” et “Peu d’eau”.
Tout est dit…

// PHILIPPE LAMOTTE

(1) Etat de l’environnement wallon 2006/2007
(2) 90ème semaine sociale Wallonie-Bruxelles du
MOC, “l’Odyssée de l’espace”, Charleroi, 29 et 30
mars 2012.
(3) www.iweps.be - 081/46.84.11

Ne touchez surtout pas à mon jardin!
Quoi de plus normal que de s’émouvoir  lorsqu'on touche à son paysage préféré, sa rue
ou son jardin? La difficulté réside dans le fait de parvenir à se mobiliser collectivement,
à dépasser le point de vue individuel, à envisager ensemble l’espace.

Dans les questions d’aménagement du ter-
ritoire, le qualificatif de “Nimby” est fré-
quemment utilisé. Littéralement : “Not in my
backyard”, soit en français : “Pas dans mon jar-
din”. L’extension d’une voirie, l'implantation
d'un parc à conteneurs, l’ouverture d’un centre
d’hébergement pour demandeurs d’asile ou
pour toxicomanes… ont la réputation de provo-
quer les foudres du voisinage, craignant de voir
son confort de vie dégradé. “Matière vaste et
complexe, l’aménagement du territoire est capa-
ble de passionner jusqu’au coup de sang les plus
tièdes de nos concitoyens”, constate Hélène An-
cion d’Inter-Environnement  Wallonie (1).

Egoïsme versus vitalité locale
Le phénomène Nimby est souvent connoté né-
gativement, observe l'administration wallonne
(SPW) qui gère l’environnement en Wallonie (2).
“Il serait le signe de l'égoïsme des individus et des

collectivités locales, la marque d’un refus d’assu-
rer les coûts de services communs ou d’entreprises
dont la dynamique profite, finalement, à l’ensem-
ble de la communauté”. Et d’ajouter qu'a contra-
rio, “certains y voient aussi la vitalité d’une
conscience citoyenne et du souci d’un environne-
ment respecté, la manifestation d’une exigence de
qualité de vie”. C’est sans doute le cas de Claire
Scohier d’Inter-Environnement Bruxelles(3) qui
tempère la condamnation des attitudes
“Nimby”: “Qualifier de nimbysme est parfois un
façon de disqualifier la parole du citoyen. Or, toute
parole peut être entendue, même individuelle”. 

Questions d’alliances
Derrière toute demande peut se cacher une cri-
tique pertinente. Mais, il est de la responsabilité
des pouvoirs publics et des initiateurs de projets,
estime Claire Scohier, de réaliser la concertation
le plus en amont possible et d’éclairer sur les en-

jeux globaux du projet. Réduire la participation
du citoyen-voisin à un sondage d’opinions ou à
une enquête de satisfaction ne permet pas de
construire de l’intelligence collective, de dépas-
ser la critique basique ni de participer véritable-
ment à la gestion du territoire. Il est aussi de la
responsabilité citoyenne de s’engager dans des
alliances où combat environnemental et combat
social s’articulent. 

Là, toutes les idées se côtoient et doivent entrer
en dialogue : celles du chômeur comme celles
du cadre, de la mère célibataire, de l’immigré
retraité. Un exercice de démocratie à défendre.
D’autant que dans ces matières, il est aisé de se
réfugier derrière une réglementation complexe
et le jargon des experts pour confisquer la voix
des habitants. “Résister, c’est créer”, conclut
Claire Scohier.

// CATHERINE DALOZE

(1) Inter-Environnement Wallonie : 081/39.07.50 –
www.iew.be
(2) http://environnement.wallonie.be/
(3) Inter-Environnement Bruxelles : 02/893.09.09 –
www.ieb.be

Dis-moi où tu habites, je te dirai comment tu vis
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DES POPULATIONS

La Wallonie a pris l’habitude de favoriser
l’éclatement des zones d’habitat. 
Cette dispersion n’est plus tenable.
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Un berger australien nommé Ice et
June, un beau lévrier whippet, at-
tendent sagement sur le parking
d’une école bruxelloise. Leur queue
s’agite: même si l’excitation de ren-
contrer les enfants est palpable, les
chiens restent calmes. Ici, les
aboiements et les sauts ne
sont pas les bienvenus et
les deux chiens le sa-
vent. Les élèves de
maternelle qu’ils s’ap-
prêtent à rencontrer
sont autistes et/ou
malvoyants. Leur rôle,
ils le connaissent : appor-
ter quelques minutes de
douceur et de tendresse dans cette
classe. 

S’aprivoiser mutuellement
L’institutrice souligne : “Une telle ac-
tivité apporte énormément aux en-
fants sur le plan relationnel. Ils pren-
nent un certain temps à réaliser qu’un
animal est en classe. Mais petit à petit,
ils le touchent, prennent la laisse pour
le promener, se couchent sur lui pour
sentir son cœur battre ou tout simple-
ment pour fourrer sa tête dans son pe-
lage.” Alors que ces enfants ont l’air
plongés dans leur monde, absents
du nôtre, l’animal leur permet de
s’ouvrir et d'entrer en relation avec
lui. Ces élèves participent également,
chaque semaine, à des rencontres
avec des chevaux. L’équipe pédago-
gique et le kinésithérapeute qui les
suivent remarquent, de séance en
séance, les avancées – parfois mo-
trices – des enfants. L’institutrice
continue : “Une des petites filles
bouge habituellement ses jambes très
difficilement. Quand elle a commencé
l’hippothérapie, elle était réticente.
Pourtant, maintenant, dès qu’elle se
trouve devant le cheval, elle lève la
jambe toute seule pour pouvoir l’en-
fourcher le plus rapidement possible.”

Les enfants rient ou se calment avec
Ice et June. Mais ces deux chiens
n’agissent pas seuls. Leurs deux maî-
tresses sont bien présentes et atten-
tives pendant toute la séance pour
guider l’animal et les enfants. “Cette
activité doit être encadrée, précise
Marie-Paule Daniels, coordi-
natrice de l’association
Activ’Dog. Les chiens
sont préalablement
testés pour éviter les
accidents, comme des
morsures. Et le maître
suit une formation pour
aider son chien. Les en-
fants ou les personnes que
l’on visite sont parfois brusques
avec les animaux… Il faut pouvoir réa-
gir de la bonne manière, tant avec son
chien qu’avec cette personne. Le maî-
tre doit toujours faire barrière entre les
deux, tout en laissant la relation s’ins-
taller.”

Animal, vecteur social
A la Résidence pour seniors du CPAS
de Watermael-Boitsfort, Lupita, Mat-
teo et Agathe accompagnent Isa-

belle, leur maîtresse. Ces deux
chiens et ce chat tiennent compagnie
à huit personnes âgées pendant une
heure. C’est l’ergothérapeute, Céline
Vanderhaegen, qui a eu l’idée de
mettre en place cette activité. “Les

animaux sont interdits dans le
home par le règlement. Mais
certains résidents en
avaient chez eux. Re-
trouver ce genre de
contact leur permet de
se rappeler de bons
souvenirs et de les revi-
vre. Par ailleurs, certains

seniors, peu mobiles ou at-
teints de démence, ne partici-

pent pas aux activités telles que la
peinture… organisées par la rési-
dence. Pour eux, la venue de ces ani-
maux est l’occasion de sortir de leur
chambre et se socialiser (parce que
l’activité se passe en groupe). Ils ren-
contrent les autres résidents, les maî-
tres des chiens. Et puis, avec les ani-
maux, des petits jeux sont organisés:
lancer la balle au chien, lui donner à
manger, le brosser… Grâce à ça, les se-
niors bougent un peu. Au niveau psy-
chomotricité, c’est positif.”

L’animal n’est pas médecin
De nombreuses études scientifiques
ont démontré les bienfaits sur
l’homme du contact avec les ani-
maux. “Regarder un poisson dans un
aquarium a un effet apaisant; cares-
ser un chat ou un chien fait baisser la
tension et le rythme cardiaque ; un
chien que l’on doit régulièrement sortir
entretient une activité favorable à l’or-
ganisme”, souligne Sandrine Wil-
lems, philosophe et psychologue cli-
nicienne de formation analytique(1). 

Penser à l’intégrer dans des thérapies
est survenu par hasard. Dans les an-
nées 50, le psychiatre américain Bo-
ris Levinson a constaté qu’un de ses
jeunes patients autistes, avec lequel
il n’arrivait pas à entrer en relation,
s’est mis à communiquer avec le
chien du thérapeute qui, de manière
inattendue, s’était introduit dans le
cabinet de consultation. L’idée de
poursuivre des thérapies assistées
par un animal est née. Brossage, ca-

resses ou simple présence de
l’animal dans la pièce
etc., les méthodes utili-
sées en thérapies sont
diverses. 
“L’animal n’est pas un
médicament, précise
Bénédicte de Villers,

chercheuse en anthropo-
logie de la communication

homme-animal (ULg). Les théra-
pies sont organisées et structurées
avec le patient, l’animal et le théra-
peute. Chaque patient est différent,
chaque thérapeute aussi ; il n’existe
donc pas UNE méthode, il faut donc
toujours l’adapter.” La thérapie assis-
tée par l’animal ne convient pas à
tout un chacun : que faire des per-
sonnes qui ont une peur bleue des
bêtes ou celles qui y sont aller-
giques? Il ne faut surtout pas forcer

quelqu’un à suivre à tout prix une
telle thérapie. 

Réponse à tous les maux?
Même si tout le monde n’est pas ré-
ceptif à cette méthode thérapeu-
tique, elle a déjà montré de bons ré-
sultats avec des personnes autistes,
handicapées mentales ou moteurs,
hyperactives ou souffrant de solitude
ou de troubles psychologiques dus à
un décès, une séparation, une adop-
tion, etc. Chiens, chats, lapins, co-
chons d’Inde, chevaux mais aussi,
dauphins ou même oiseaux : nom-
breux sont les animaux venant à

point pour aider les patients et ac-
compagner le thérapeute. Générale-
ment, l’animal met à l’aise, ne “juge”
pas. Il joue un rôle catalyseur dans
les relations. Découvrir qu’une per-
sonne en thérapie développe une
communication avec l’animal alors
qu’elle n’en a pas avec les humains:
voilà qui donne l’espoir qu’un jour,
elle étende cette nouvelle capacité à
ses pairs.

Le psychiatre Levinson l’avait
constaté : dans une thérapie, l’ani-
mal parvient à s’introduire là où lui-
même ne trouvait pas d’accès (1).

Cette méthode douce, loin des achar-
nements médicamenteux, offre une
alternative qui a du chien!

// VIRGINIE TIBERGHIEN

(1) Sandrine Willems, L’animal à l’âme,
De l’animal-sujet aux psychothérapies
accompagnées par des animaux, Ed.
Seuil, 2011.

A cheval et se sentir mieux!

En Marche : L’hippothérapie est-
elle efficace pour tout le monde et
en toutes situations?  
Patrick Guilmot :Quand on pense à
l’hippothérapie, on l’associe volon-
tiers au travail avec des personnes
handicapées. Mais le champ de bé-
néficiaires d’une telle thérapie est
bien plus large. Des personnes en dé-
tresse psychologique ou souffrant
d’un mal-être viennent aussi au cen-
tre pour des ateliers avec les che-
vaux. Par ailleurs, chaque personne
est unique et différente. Elle a donc
sa manière propre d’entrer en rela-
tion avec le cheval. L’hippothérapie
n’est donc pas une thérapie toute
faite, clé sur porte.

EM : Comment fonctionne la rela-
tion homme-cheval?
PG : Le cheval n’a pas d’a priori, il
vous prend tel que vous êtes. Animal
sensible, il ne se présente pas comme
un prédateur : il est doux, a une forte
présence et une très grande disponi-
bilité pour l’homme. Mais le cheval a
quand même sa personnalité et ses

propres émotions. S’il prend peur, il
va fuir. Cette réceptivité fait prendre
conscience à la personne en thérapie
des actes, des gestes et des relations
qu’elle entretient avec les autres.

EM : Quels sont les avantages of-
ferts par le cheval en thérapie?
PG : Je dis toujours qu’il est beau,
grand et fort (rires). Il propose ainsi
une expérience corporelle et émo-
tionnelle étendue. On peut le cares-
ser de la main mais également, le
sentir avec tout son corps. Quand on
monte sur le dos du cheval, on est
porté, on dépend du mouvement de
l’animal. C’est une manière aussi
d’apprivoiser son propre corps. Par
exemple, pour une personne handi-
capée, monter l’animal peut restimu-
ler certaines capacités corporelles,
aider à gérer l’équilibre, la fluidité de
mouvements…

EM : Le cheval joue-t-il un rôle de
thérapeute?
PG : L’animal n’est pas le soignant.
La relation s’envisage à trois : le pa-

tient, le cheval et le thérapeute. Les
acteurs jouent chacun à leur tour un
rôle, chacun est à un moment le mo-
teur de la thérapie. C’est une aven-
ture commune. Si un événement
vient la perturber, on cherche des so-
lutions à trois. Le thérapeute est tou-
jours l’allié du bénéficiaire et va l’ai-
der à dépasser les obstacles.

EM : Qui sont les hippothéra-
peutes ? 
PG : Le choix du thérapeute est très
important. Certains sont kinés, d’au-
tres psychologues ou psychomotri-
ciens. Il existe différentes formations
en hippothérapie. Le titre n’étant pas
‘protégé’, lorsqu’on s’adresse à un
hippothérapeute, il est important de
savoir sur quelles bases s’appuie son
travail.

// PROPOS RECUEILLIS PAR 
VIRGINIE TIBERGHIEN

>> Infos : Ferme équestre d'Ottignies
Louvain-la-neuve : 010/45.24.74 -
www.ferme-equestre.be 

Les thérapies assistées par les chevaux sont très tendance ces dernières années. Qu’offrent-elles aux pa-
tients? Cet animal doux et robuste arrive-t-il à leur procurer du bien-être? Rencontre avec Patrick Guilmot,
hippothérapeute et directeur du centre d’hippothérapie de Louvain-la-Neuve.
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Dans une thérapie, 
l’animal parvient 
à s’introduire là où 
le thérapeuthe, seul, 

ne trouvait 
pas accès.

Pour les personnes 
âgées, la venue 

des animaux dans la maison
de repos est l’occasion de 
se socialiser et de sortir 

de leur chambre.

Thérapie

Animaux contre les maux
Les animaux sont parfois bien davantage que de fidèles amis de
l'homme. Dans certaines cas, ils rendent de précieux services aux
âmes qui vont mal ou aux personnes souffrant d'un handicap. Mais
cette aide n'a rien d'inné chez eux et ne s'improvise pas.

L’anima
l 

met à l
’aise, 

ne “jug
e” pas.
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# Auto-moto
Ancêtre Triumph Spitfire 1500 de 1977 en excel-
lent état, blanche, overdrive, rapport d'expertise,
prix: 7.900 EUR. - infos: http://spitfire1500.be.cx  -
0495-58.15.35 (A47468)

AV: scooter élect. Vermeiren TE889 S.L, ét. im-
pec., équip.compl., modul., vit. 15km/h, auton. env.
35km, prior. pers. handic., prix unique: 750E. 056-
39.03.39 de 9 à 11h, de 14 à 19h. (A47405)

AV: moto, Yamaha, FZS Fazer, 600 S, 95CV.,
rouge-noire, excell., ét., peu roul., avec access.,
2590 EUR., Vedrin. 0475-38.24.08 -
massart.christian@skynet.be (A47552)

# Camping
AV: chalet à la côte belge dans camping "Kerlinga"
à Bredene, près de la mer, très bon état, prix sou-
haité: 23.000 EUR. 064-26.19.78 - 0478-
23.96.64. (C47569)

AV: caravane pliante Trigano, 6-7 pl., bon état,
stocké garage, pas de contrôle techn., prix inter.
069-64.73.21 - 0479-08.07.72 (C47522)

AL: mobilhome, 4/6p., tt. conf., àpd. 150 EUR/sem.,
d'avril à novembre. 0476-47.89.42. (C47397)

# Divers
Achète: tableaux peintures, objets surréaliste/
abstrait, Jane Graverol, Marcel Marien etc… sms
ok. 0498-14.14.30. (D47503)

AV: Dressoir en pin, long 2m., 4 tirroirs, 4 portes,
imp. 150 EUR. 0477-87.95.45. (D47489)

AV: chaise roulante, électr., marque Fortress, prix à
conv. 087-22.55.51. (D47545)

AV: sommier électr. à lattes + matelas "Amadeus"
adapté, 90cm/200cm, relève pied et tête sépare-
ment, nouv. moteur, très bon état. 0479-91.99.80.
(D47564)

AV: 1 tricycle, 1 fauteuil électr. grdes roues, 12km/h,
equip. électr. complet + chargeur, excellent ét. 900
EUR. 011-58.66.73. (D47507)

Garnisseur en fauteuils, travail à l'ancienne, tissu,
cannage, rempaillage, Maison Didot à Mozet. 081-
40.04.80. (D46967)

AV: Scooter invalide, marque Sterling Elite, usage
extér., t.b. ét., 950 EUR. 080-21.64.54. (D47502)

AV: journal Spirou, 52 numéros, année 2011, 30
EUR. 0496-49.74.83. (D47478)

AV: scooter médical électr., mod. récent, ét. excell.,
prx neuf 4500 EUR., cse décès vend 1250 EUR.,
livr. à dom. poss., faut. roulant, manuel, 200. au
lieu de 800 E. 0494-18.65.00. (D47349)

Tintin, Jo et Zette, Petit XXe., dessins Hergé, vos
bd ont une grde. val., faites-les expertiser gratuite-
ment par tél ou à domicile. Thibaut Van Houte -
bdcomics2@hotmail.com - 0475-69.75.38
(D46479)

Hergé, Tintin, Quick et Flupke, Petit xxème, etc…
j'expertise gratuitement tout Hergé etc… chez
vous ou chez moi, sans aucune obligation de
vente. 02-653.47.16 - 0486-90.70.27. (D46897)

Musée rech. objets et doc. civils et militaires de
1900 à 1950, visitons et si necessaire vidons gre-
nier, dépendance etc… pour tte. la Belgique, faire
offre. 0475-97.31.14. (D47339)

Achète cartes postales, carte fantaisies et cartes
vues anciennes, en lot du monde entier, anciens al-
bums. 087-33.52.23 - 0472-69.47.94. (D47524)

Artisant, bûcheron-grimpeur, élague ou démonte
les arbres, rabotage des souches et broyage des
branches. www.elagage.be - 0477-39.55.40.
(D47161)

AV: fauteuil relax releveur électr. avec télécom (PA
1.200E) 500E, chaise roulante pliable 50E, sur-
matelas anti-escarres avec compresse, marq.
Thuasne (PA 1.800E) 800E. 071-21.80.28.
(D47459)

Lit médic. électr., achat 2011, ét. neuf, 800 EUR.,
vélo appt., 100 EUR., rég. Tournai. 069-35.17.11 apr.
20h. (D47516)

AV: 80 lampes mineurs, fin de collect., ttes diffé-
rentes. 071-77.33.85 de 18 à 19h. (D47501)

Dame 60 ans, cherche personne pouvant parta-
ger danses de salon, rég. Tournai, Mouscron. 056-
48.75.54. (D47466)

AV: fauteuil relax Milan, releveur, cuir look Soff
brun, 325 EUR, rég. Liège. 04-343.74.75 - 0472-
42.71.93. (D47506)

Cherche enregistreur à cassettes audio, 4 pistes
en état de marche. 087-76.33.29. (D47415)

Ach.: sur auto, moto, bâteau, avion, publicités, re-
vues, livres, affiches, manuels, catalogues, jouets,
calendriers, me déplace partout. 087-33.31.28 -
mail: 68047@portima.net (D47402)

Machine à coudre Singer électr. encastr. ds. meu-
ble, 150 EUR, collection livres Artis, prix à discuter.
064-67.53.75. (D47483)

AV: magnif. bottes htes, nves, cuir beige clair, 38,5
- 39, ach. fin nov. 2011, 220 EUR., vend 90 EUR.
0485-53.27.71. (D47486)

AV: 1 lave-tête 50E, 4 faut. bois+couss. 100E ét
neuf, 1 tabl. salon bois 25E, 1 tabl. jard. pliante 25E,
2 faut. Voltaire 150E/pce, 1 porte-manteaux grd.
mod. 25E. 069-35.28.72. (D47476)

Timbres: vous ne les gardez plus ! Ne les jetez pas,
je fait l'intermédiaire pour les faire parvenir à
l'étranger. 02-304.87.63 - 0472-28.98.85.
(D47570)

# Emplois
Cherche dame (motorisé), pour sorties, ciné, théâ-
tre… (Liège). 0476-23.15.35. (E47484)

Je vous conduit en tte sécurité, en province ou à
l'étranger, prix raisonnable. 0473-97.08.79.
(E47510)

Dame retraitée (rég. Huy-waremme) recherche
étudiante ou j. dame pour accompagner ds. excur-
sions/expositions en Belgique. 0498-44.77.79.
(E47561)

Rég. Ciney-Andenne, couple 92a. cherche garde-
malade ou dame de compagnie, en résidentiel de
préf., appart. dispo. ds. bel env. campagnard.
0476-42.62.38 - 085-61.17.69. (E47500)

# Immobilier
15km de Tossa del Mar, nord Esp., àv. agréable villa,
100m2, pl. pied, jard. arbor. de 18a avec pisc., end.
calme, cuis.éq., 3ch., 2sdb. + 2wc, 245.000E.
0472-47.88.27 ou jean-chri@skynet.be (I47448)

AV: Vendée, 15km mer, mais., s/terr. clos arborré,
3ch., 2 salles d'eau, cuis. éq., à voir, 150.000 EUR.
0473-28.79.39. (I47499)

AV: mais. 3ch., à 4560 Clavier, 20min., Sart Til-
man, pr. comm., liv., sàm., cuis. buand., sdb., wc,
3ch., grenier, cave, 850m2, 198.000 E. 0495-
54.45.18. (I47498)

AV: 2 maisons 3ch. o Morlanwelz, très proche du
centre, l'une 85.000 EUR, l'autre 160.000 EUR.
0478-95.06.07. (I47562)

# Location
Woluwe-St-Etienne, àl., appt., mod., prox. Clin. St-
Luc, 1ch., conf., calme, 700 EUR + chges. 081-
74.48.45. (L47474)

# Mobilier
AV: sàm chêne:600E, dressoir 1m80, vitrine, 6 ch.,
table, faut. Voltaire: 100E, canapé Louis XVI: 200E,
mach. à coudre élect. ds. mble. tiroirs: 80E. 067-
55.34.25. (M47452)

# Villégiature (Belgique)
Coxyde, àl. sem. quinz. mois, appart. rez., confort,
prox. digue, parking privé, 2 ch., 4p., sans animaux,
idéal pers. âgées. 071-36.86.25 - 0476-54.95.33.
(V47491)

St-Idesbald, centre digue, , appt., 4/5p. + bb, 2è ét.,
2ch., tv, dvd. - http://sites.google.com/site/surladigue
- 0477-35.82.40  (V47480)

Vac., anniversaire en famille, we., mid-week, sem.,
endr. de rêve, pl. sud, Poupehan s/Sem., 2 appt. gr.
conf., 2-17p., pisc. couv. chffée. tte. l'année.
www.closdumousty.be - 061-25.66.00 (V47496)

Gaume, gîte, 4p., dans anc. fermette, jard. clos, loc.,
sem., w-e, midweek. lenclos.be - 063-42.34.45.
(V47523)

Westende digue, appt. rén., 5 p., 6è ét., liv., (div.-lit),
tvc., sup. vue mer, asc., 1ch., (3lits), sdb., wc, cuis.,
gar. ps d'anim. 0477-57.13.63. (V47495)

Mariakerke, appt., 1ch., 4/5p., sur digue, 5è ét., asc.,
gar., env. 250m., sem.-qz., m.o., tv, sem., saison 300
EUR., ps d'anim., libre. 060-41.11.53. (V47546)

Westende-Bad, lux. appart. 2ch., 4-5p., situé prox.
centre et mer, endr. calme, 2e. ét., asc., belle vue, 2
balcons sud, grd. conf., w-e., sem. ou qz. 0479-
53.55.67. (V46960)

Coxyde digue, appart. 2ch., impecc., sem. ou
quinz., pers. tranq. et soigneuses, prix inter. 0471-
53.28.99 soir. (V47514)

Ard., prox. La Roche, ch. d'hôtes et gîtes, 2-10-
20p., endr. calme. - www.gitesdavid.be - 084-
34.44.31  (V46958)

Longfaye, calme hameau Htes Fagnes, prom., vélo,
VTT, ski, anc. ferme, gîtes ruraux 3 épis, clairs,
spac., 1/2/3 ch. - henri.fagnoule@skynet.be -
http://loger.skynetblogs.be - 080-33.97.19
(V47018)

Westende, àl. tr.b.studio, 4è.étage, coin digue,
tb.vue s/mer, 4 p., ent.rén., 1 ch. sép., tt.conf. centre,
commerces, tv, asc., w-e. sem. qz. mois. 071-
76.02.47 - 0478-91.57.53. (V47488)

Détente en Ardennes (Bohan), ch. d'hôtes, 80
EUR., 2n. + déj., 2p., louer gîte 8p., fin d'année. 061-
41.40.17 - 0472-54.90.36. (V47045)

Coxyde, grd. rez, 8p., 3ch., 50m. digue, hyper
équip., prox. centre, Pâq et été: 650E/sem. (chges.
compr.), avril: 270E, juin-sept: 300E/sem., touss.:
450E. 0479-49.86.11. (V47072)

La Panne, àl. à la sem., face mer, appt. 2ch., tt.
conf., très lum. + gar., au centre de la digue et près
des commerces. 010-88.04.24 - 0477-74.28.62 -
0475-46.60.23. (V47011)

La Panne, appt., 4/5 p. au centre, à 50m de la mer,
3è ét., asc., terr., àpd. 175 EUR/sem. 0477-82.37.13.
(V47508)

Durbuy, Barvaux, chalet 4/5p. 087-88.10.16 -
0497-18.33.41. (V47386)

Duinbergen (Knokke-Heist), appt. rén., 3ch. 6p.,
100m mer, proche gare, vue parc, étag 3/3, asc., 1e
qz. juill.: 900E, chges comp., sem. août/dem., phot.
dispo. 02-770.50.30 - 0484-40.41.76. (V47470)

Westende, digue, appt., 3ch., 7p., conf., spac., sup.
vue, we, sem., mois, poss. gar. 069-54.77.89. -
0470-65.42.90. (V47151)

Durbuy, Ardennes, nouv. appart. 70m2, 1er ét. du-
plex, 1ch. 2p. + div. convert. 2pl., cuis.éq., l-vaiss.,
tv., dvd, Wifi. - http://bergerie-weris.be - 0486-
42.91.39  (V47553)

Middelkerke, face mer, 100m casino, 4ème ét.,
2ch., max. 6p., tt. conf., phot./dem.,
avril/mai/juin/sept: 50E/nuit, 14 au 21/7: 550E.
0495-20.60.85. (V47430)

Westende, bains, àl. studio sup. conf., à pers. soign.,
sup. vue mer, 7è ét., asc., grd terr., spacieux, lumin.,
coquet. 04-379.40.67 - 0498-78.66.15. (V47482)

Middelkerke, studio de stand., 4p., c. à dorm., 100m
digue, prox.comm., non-fum., ps d'anim., àpd. 250
EUR/sem., tt. comp., 067-33.29.58 àpd 19h -
www.bouldauduc.be/Middelkerke (V47378)

Middelkerke, Chalet, 5p., sal., cuis., sdb., 2ch.,
basse sais., 175 EUR./s., 35 EUR./j., juill. et août
280 EUR./s. 083-65.56.98 - 0479-75.85.93.
(V47473)

Westende, àl., tr. b. stud. mod., coin digue, v. mer, 2è
ét., 4p., 1ch. sép., tvc., tt. conf., asc., libre du 28/04
au 1/05, w-end Pentecôte, du 15 au 26/08. 071-
34.26.67 - 0478-72.07.05. (V47409)

Prox. Lavaux-St-Anne, 2 mais. vac. anc. rénov., 6-
7p, 3ch., gd. terr.sud, vue except. ou bord riv., pl.
nature, idéal fam., mat. lit bb, 10-15/4:30E, mai et
vac. été 520E/sem. 083-68.97.74. (V47406)

Coxyde, bel appt. vue mer, 2ch., tvc., m.o., prix in-
terr., sem.-qz.-mois. 02-653.18.86 - 0477-17.36.72.
(V47462)

Digue de mer, tr. grd. studio, 60m2, 4/5p., tt. conf.,
park. aisé à 1 EUR./j., cuis. éq. sép., w-e, sem., qz.
0479-89.12.48 - debauchelucette@gmail.com
(V47529)

Coxyde, appt., 2ch., tt. conf., mod. et soign., digue,
phot. et tarif: pierrardcoxyde.skyrock.com - 0473-
92.13.56. (V47458)

La Gleize, chalet-studio, jard. et pièce de rang., alt.
400m, très belle vue, env. calme, 1 ou 2p., loc.
/sem., de mai à oct. inclus, 230 EUR/sem., pas
d'animaux. 080-78.57.47. (V47414)

Rochehaut/Semois, pet. maison, conf., au coeur du
village, 2ch., terr., jard. 275 EUR./sem. 010-
41.04.53 le soir, 0478-46.66.00. (V47537)

Blankenberge, appart. conf., 50m mer et centre,
4e ét., asc., 4p., 1ch. + div.-lit, pas d'animaux. 0475-
56.11.81 ou delphine.clerbois@skynet.be (V47568)

La Panne, appt., 4p., au centre et à 50m de la mer,
3è ét., tv, asc., terr., àpd. 175 EUR/sem. 0477-
82.37.13. (V47528)

Coxyde, digue, côté soleil, appt. de coin, agréable
et lumineux, superbe vue/mer, 6e ét., asc., sapc., 6-
8p., conf., 2 sdb., sem., qz., mois. 082-22.36.00 -
0476-64.37.65. (V47525)

La Panne, àl., appt. s.digue, 6/8 p., 2 ch., ent. rénov.,
spacieux, près du centre. 0479-32.75.55.
(V47227)

Middelkerke, spac. lux. studio, 4p., digue, sup. vue
mer/dunes, tt conf., cuis. sup. éq., 6è ét., asc., tvc.,
libre ttes pér. 02-354.27.06 - 0477-32.77.09.
(V47444)

La Panne, Esplanade, 150m mer, appt., 2ch., 2
bains, gar., du 3 au 8/6: 175 EUR, du 18/6 au 29/6:
500 EUR, du 10 au 17/8 + 2è qz. sept. 0472-
26.54.48. (V47539)

Knokke-Heist, laguna Beach, studio, appart., 2 ou
3ch., sem. àpd: 300E, qz. àpd: 495E, mois àpd: 760
E, pisc. int., chges. comprises. 050-51.30.65.
(V47542)

Coxyde, appat. 4p, 30m digue, 100m dunes, expo
sud, 1er ét., asc., cuis.éq., m-o., tvc, dvd, sdb, gar.,
avril à sept., prix sel. sais. henri.copette@yahoo.fr -
0472-70.32.17. (V47536)

Zoute, appart. 4p., vue latérale mer, 2ch., parf.
équip., sdb., wc, liv., tv, asc., sem., qz., mois, mai à
sept. 0475-56.64.34. (V47556)

La Panne, appt. tt. conf., vue lat. sur mer, 20m
plage, prox. comm., 1ch., 1 div. lit, 4p., 4è ét., sem.-
qz. 067-33.90.28 - 0473-55.71.14. (V47324)

La Panne, appart. 4p., 50m digue, 2è. ét., 2ch., grd.
liv. ensoleillé, cuis., douche, wc. sép., mai-juin-sept:
200 E/sem., juill.-août: 250E/sem. 056-55.63.04.
(V47445)

Mariakerkedigue, àl. sem., qz., appart. 1ch., 4p., 5è.
ét., asc., tv., m-o., poss. gar. à 200m env., pas d'ani-
maux, libre. 060-41.11.53. (V47447)

Menton, Côte d'Azur, studio 4p., prox. mer, com-
merces, balcon sud. 0496-38.56.54. (V47439)

Uzès, Gard, àl., mais. 4/6p., ds rés. + pisc. - 0496-
12.06.46 - www.bastide56uzes.net  (V47390)

Côte d'Azur, part. loue à Roquebrune, 2km de Mo-
naco, studio 4p., terr., vue/Médit., tv., pisc., gar., du
18 août au 1er sept.: 800E pr. 2sem. 0495-
54.87.54. (V47455)

Courchevel 1550, juillet, appt. 4p., cui.éq., pisc.
priv., ts. ling. fournis, m-o., l-v., terr. ensol.,
vue/Alpes, randos et sports de dét. divers, 250
E/sem. 063-58.24.64 - 0497-48.45.76. (V47454)

Barcarès, Méd., appt. 2 ch. face mer, l.v., tv, vélos,
park. priv., qz. juin-sept.: 625E, 28/7 au 11/8:
1.100E. 061-26.61.20 ou 0479-56.04.93 -
http://home.scarlet.be/barcares (V47453)

A saisir, Lacanau-Océan, maisonnette super cft.,
5p., rés. av. pisc. ds pinède, spl. plage, forêt, lac,
sport, vélo. 081-43.37.78. (V47417)

Loue en Provence, apparts. 2ch. renseignements : 
www.chenesdor-provence.com (V47451)

Gard, villa, 9p., pisc. priv., 4ch., 2sdb., ver., bbq., int.,
tt. conf., tv, dvd, dch. solaire, ten. table, petanque.
0475-53.93.79. (V47535)

Tourtour, Hte.Prov., 30km St-Raphaël, ds. dom.
priv. villa 6p., tt.conf., tv, terr., bbq, pisc., tennis
grat.ds. le dom., calme, pittor., 07-08: 1.450E/qz,
06-09-10: 700E ttc. 02-468.19.49. (V47449)

Var, Carcès, agr. villa, pl.pied, tt. conf., 2ch., cuis.
éq., terr., bbq., jard. clôt., calme, pl. sud, libre mai,
25/8 au 1/9 et oct., loyer mod. 0485-25.09.19.
(V47531)

Ardèche Sud, Grospierres, mais. éq., 3/5 ou 6/8p.,
2*, pisc. 15x6, tenn., ping, jeux, doc. tourist., sem.
540 à 790E. juil.-août, 350/400 E. juin/sept. 0033
475.89.90.61 - 0033.674.67.73.37. (V47533)

Barcarès P-O., mais. 4 à 6p., équip., tt. conf., libre
1er qz. de juillet et 2ème qz. d'aôut. 0493-
76.84.60. (V47457)

Htes. Vosges, La Bresse, chalet en bois, 6p., tt.
conf., vue magnifique. www.chalet-la-bresse.be -
0494-47.71.98. (V47441)

Marseillan plage,Hérault, àl., villa tt. conf., 5/7p., ds
résid. sécur., pisc., mer, calme, mai, juin, août, sept.,
oct. 0478-50.49.15 - 019-51.05.62 soir et we,
www.ofpumalanga.com (V46976)

France sud, maison, 200m2, 9p., 3ch., l.v., cuis.,
linge, tv, jard. gar., du 21/7 au 5/8, 800 EUR. +
charges. 0495-27.79.43. (V47530)

Normandie, env. Carteret, mais., 5p., gde plage sa-
ble fin à 200m., équit., voile, pêche, mai - sept., qz.
019-32.55.07. (V47310)

Vias plage, Hérault, 100m mer, mais. ds rés., 3 ch.,
tt. conf., cuis. éq., clim., park. privé, gde terr. ada-
mal.212@hotmail.com - 0472-79.32.76. (V47306)

Prov. Luberon, pr. Gordes, appt. meubl., 50m2, séj.,
cuis.+sdb.,+ chb.,pisc priv. clôt., avec chff. solaire,
idéal pr couple avec 2/3 enf., ttes sais. 0033-
490.75.45.68 - www.renardiere.be (V47265)

Ardèche, vallée de l'Eyrieux, village Gluiras, àl.,
bergerie, bien équipée, max, 6p. 0476-89.91.54.
(V47264)

Ile de Ré, mais.charme, 120m2 hab., 3ch., 6p.,
tt.conf., cuis.s.éq., sal., sàm, 2 sde+1sdb., l-l., jard.
clos, nature, plages. 0475-37.31.09 -
http://sites.google.com/site/ilederebonheur
(V47224)

Provence, prop. loue mais. impec, gd. terrain
priv.+pisc., nature, lacs, Gorges du Verdon à prox.,
6 à 8p., salon, sàm., cuis. d'été face pisc., 3ch., 2
sdb. 010-65.53.63 - 0476-49.00.94 (V47216)

Roquebrune, Cap-Martin (Menton), studio 2 pers.,
tt. conf., calme, mer et comm. à 150m, terr., tv, dès
le 16 mai. 0496-31.57.68. (V47028)

Provence, Lacs du Verdon, villa 5p., studio 3p. 081-
21.61.85 - http://picasaweb.google.com/lesa-
vresses (V47134)

Côte d'Azur, Menton, appart. plein sud, impecc. à
1min. de la plage, vue imprennable, sans vis-à-vis, à
prox. des commerces, 2-4p., 1ch., air cond. 010-
65.53.63 - 0476-49.00.94 (V47215)

Villeneuve-Loubet, côte d'Azur, 200m plage,
quart. rés., grd studio, été/hiver. 081-73.68.98.
(V47560)

Sud France, env. Béziers, partic. loue villa, 3 ch., tt.
conf., terr. clos. 061-21.54.57 - www.saintgenies.be
(V47558)

AL: Bretagne, Morbihan, 200m mer, mais. vac.
4/6p., tt. conf., jard. clôt., avril à sept. 02-375.13.17.
(V47022)

Bretagne Finistère Sud, (Guilvinec) àl. ds. mais. ind.
appt. 5/6 p., très ensoleillé, plages, comm. à 
500m., libre toute l'année. 04-336.24.98 -
guthse@hotmail.com (V47014)

Provence, loue appart. 2p. dans villa , jardin 
ombragé. 0033-490.56.31.30 ou 0033-
490.55.80.23. (V47511)

Hérault, à 5' du cap d'Agde, mais., 2ch., 4/6p., tt.
conf., quart. résid., cours avant et arrière, park.
priv., à 1km plage. - debauchelucette@gmail.com  
-  0479-89.12.48 (V47527)

Bretagne, Finistère, Plouguerneau, 100m mer et
crique, côte nat., sauv., découpée, petites îles, cli-
mat contre allergies, coin du homard, tourteaux,
mais. àl. 0477-27.65.14. (V47188)

Perpignan, entre et mont., 2 studios, tt. conf., en
ville, éq. pr 2 p., draps et linge de bain fournis, avril
à sept., de 200 à 300 EUR./sem.,phot., - 0498-
64.30.77 - info francitbel@gmail.com  (V47513)

Barcares, mais., 6p., ds dom. avec pisc., prox. mer
et lac, tt. conf., l.v., l.l., tv, bbq, park. priv., ps d'ani-
maux, libre 1è qz août. - 0474-99.15.00 - 0476-
56.61.85. (V47512)

Dordogne, Quercy, maison de caract., 4p., com-
mod. ttes proches, end. calme, loc./sem: 250 à
300 EUR. 0476-42.11.45. (V47138)

Vendée, Brem, prox. Sables-d'Olonne, 900m mer,
àl., du 23/6 au 29/9, mais. 4p., ds résid. avec pisc.
chauff., de 300 à 500 EUR. /s., phot. et cond.
068-44.84.50 - http://rvr.skynetblogs.be
(V47485)

Duinbergen, appt. rén., 6p., 1ch. 2p., 4 lits, sdb., wc,
cuis., terr., pisc. int., plage, prox. sport, 600m mer,
du 1 au 15/7, 450 EUR/1s., 675 EUR/2s., ttc. 02-
779.92.83 - 0486-17.23.96. (V47379)

La Panne, appart. vue mer, centre, 2ch., 2 salles
d'eau, 2 terr., cuis. sup. éq., pas d'animaux, gar., vé-
los., prox. comm., ttes. périodes. 0494-81.21.47 ou
067-33.10.14. (V47261)

Westende digue, studio, tr. luxueux, à pers. soi-
gneuses, cuis. sup. éq., tvc., rad., gr.terr., l. vélo, ani-
maux non admis. 0476-82.93.48, 14h + w-e.
(V47255)

Middelkerke, appt. de stand., 4p., 200m de la
plage, fumeurs et animaux non admis, prix démo-
cratique. 0479-91.52.86. (V47421)

# Villégiature (France)
Roussillon, Barcarès, bord mer, appart. 4p., 1ch., tv,
l-v., terr., park., libre. 010-65.64.36 - 0473-
56.06.00. (V47565)
Prov., ds.ens.résid., calme, pisc., mais. pl.-pied,
tt.conf., 4/5p., clim., pt jard.clôt., terr., pk.priv., prix
int. dégres. h-s., loc. tte l'année. 067-33.90.35 -
web: amivac.com/site4203. (V47090)
Argelès-sur-Mer, bungalow ds. résid., 4ch., l.v., m-l.,
tv, dvd, bbq, terr., jard., 100m2 clôt., tt.conf., pisc.,
mer, mont., 16 au 30/6 et 11 au 25/8. 056-
34.63.38. (V47567)
St-Cyprien-plage (Roussillon), àl. villas, 4/8p.,
pisc., tennis, mer, commerces à 250m., site. 02-
305.71.43 - 0478-45.51.91. (V46898)
Les 2 Alpes, appart. 4 à 6p., bien exposé, tt. conf.,
prix inter., alt. 1650-3600 - www.location-
2alpes.com - 0498-29.44.19. (V46635)
Ardèche Sud, 10km des gorges, villa, 5/7p., 2 sdb.,
2ch., gd liv., tv, bbq, l.l., jard. 5 ares, pisc. priv. (4x8).
064-33.75.13. (V47376)
Provence, Carcès, àl., (juin-sept.) villa, tt. conf.,
pisc., 3 ch.àc., pleine nature. 067-21.39.38 - 0494-
18.76.51. (V47550)
Vendée, maison camp., tt. conf., cft., 6p., prox. mer,
lac, gds axes, gd jard., jeux enfts, vélos. 019-
69.75.81. (V47549)
Maison, tt. conf., 6/7p., 300m de la Méd. entre
Agde et Narbonne, libre mai, 1è sem. juill., apr. 11
août et sept. 0496-12.73.52 - 083-21.81.46.
(V47547)
Alpes, The Savoie, rég., lac Leman Morzine, appt.,
tr. belle vue, bien situé, promen., sport, visit. tou-
rist. 0475-56.59.20. (V47318)
France, Calvisson-Gard, à 2 pas de la Provence,
mais., 5/6pl., 2ch., sdb., ds rés. gardée, 2pisc., en-
tre Nîmes et Montpellier. 0495-38.14.73 -
http://lemasdesvignes130861.skyrock.com
(V47002)
Côte d'Azur, villa 6 p., gr.conf., cuis.éq., grde. terr.
plein sud avec 46m privé de bord de mer, 1.000
EUR/qz., été 2.400 EUR/qz. 081-65.50.11.
(V47003)
Barcarès, àl., mais., 4/6p., prox. mer, lac, patio, vé-
los, bbq., park., idéal vac. famille. 083-68.87.85 ap.
17h. (V47359)
Var, Cotignac, habitation tt. conf., 4 pers. dans pro-
priété calme et boisée, piscine privée, libre sauf
1ère qz. août. - www.farigoulette.com - 02-
479.40.09  (V47443)
Wimereux, mais., 6ch., 200m de la plage, 11p., terr.
sud, 990EUR./mois, juin + sept. 0476-31.87.74.
(V47509)
Prov., Pas du Ventoux, ds. ens. résid., Bastidon 4-
6p., pl. pied, grde. terr., tt. conf., pisc., de 500 à 620
EUR/sem. 0496-02.94.03. (V47412)
Savoie, Crest-Voland, rég. Mégève-Annecy, appt.
4p., vue except. sur Aravis-Charvin, conf., tv, gar.,
terr., pas d'anim. 0494-75.94.45. (V47540)
Dordogne, moulin de charme àl., du 15/4 au 15/11,
6/10p., ttc., 4ch., 2 sdb, jard., grde. terr., ruis., bbq,
ping, lac, pisc., pêche proche, kayak, vtt… photos.
02-384.72.09 - 0498-42.98.41. (V47400)
Côte d'Opale, àl., pt. mais., 4/6p., 2 ch., tv, l.v., pt
jard. clot., 1km plage. 064-54.09.36. (V47543)
Gard, mais., tt. conf., en bois, 6p., liv., tv, cuis. tb.
éq., sdb., wc, 3ch., terr. couv., jard. park., bbq., 510
E./s. en sais. 069-23.27.11 - 0476-05.22.74 - 
colettedelval@hotmail.be (V47504)
Provence, Var, Flayosc, villa charme et conf., ds les
oliviers, 6/8p., 3ch., 2sdb, pisc. 5x8, cuis. éq., loc.
pr qz., libre du 14/7 au 25/8, àpd. 2.330 EUR.
0499-13.91.55. (V47391)
Barcarès, 15km Perpignan, villa prov., 5p., 2ch.,
2sdb., bbq., plein sud, pk/pisc./pèt.,
mai/juin/sept./oct.: 550E/qz., juill./août:
550E/sem., vac.scol. nov/déc: 250E/sem. - 0495-
20.60.85. (V47431)
Provence, entre Verdon et St-Tropez, villas privées
et gîtes avec piscine - 0033 682.40.88.78 - 
www.immodere.com/varcamdobb.php (V47477)
Vendée, 15 km mer, mais., 5p., sdb., cuis.éq. l.v., l.l.,
m-o., sl., tv, terrain clos. 0473-28.79.39. (V47497)
Var, 30km mer, gîte 4p., nature, grd. jard., calme, vue,
tennis, pisc., 2e qz juin: 600E, 1er qz. sept: 900E. -
www.gonfaron.net - Tourisme-Loc.vac.-4 - ter.
- 04-365.92.92 - 0497-40.91.97  (V47494)
Provence, mas, 8-10p., 5ch. + douche, wc priv.,
pisc. 10x5, calme, vignes, libre: juin, sept. et du 17
au 31/08. - http//chenesverts.cabanova.fr - 063-
22.02.91  (V47493)
Golfe de St-Tropez, Cavalaire, c. Azur, appt., rez de
villa, tt. conf. rén., sup. v/mer, 50m plage, grde terr.,
park. couv., jard. 18a. 082-61.45.75 - 0474-
86.67.72. (V47492)
Entre Cap d'Agde et Sête marseil., appt. 5p., rdc.,
pk. priv., terr., 80m mer, 2/6 au 16/6, 550 E./qz., 1/7
au 28/7 - 18/8 au 1/9, 900 E./qz., 061-32.91.65 -
http://ac-marseillan.skyrock.com (V47490)
Vaison la Romaine, àl., pt. mais., 4/6p., tv, l.v., terr.
pisc. 064-54.09.36. (V47544)
Bord Médit., Camargue, La Grande-Motte, 300m
plage avec passerelle, studio 2-4p., terr., tv.,
park.priv., ext. ombragé, proche comm., 350 à
400E/sem. 0471-23.33.84. (V47450)

1. Rédigez votre annonce en lettres capi-
tales sur papier simple.

2. Effectuez votre virement sur le compte
Code IBAN : BE77 0000 0790 0042
Code BIC ou SWIFT: BPOT BE B1.

au nom des Editions Mutuellistes en préci-
sant le nombre de parutions souhaitées.

3. Envoyez votre annonce en joignant votre vi-
gnette jaune ainsi qu’une copie de la preuve de
votre paiement au “Service des petites an-
nonces”, En Marche, chée. de Haecht 579 BP40

– 1031 Bruxelles ou fax : 02/246.46.30 ou 
enmarche@mc.be– tél : 02/246.46.27.

Dates ultimes de rentrée des annonces :
le vendredi 20/04 pour l’édition du 3/05;
le vendredi 4/05 pour l’édition du 17/05.

Attention ! Vos petites annonces ne seront
publiées que si nous recevons en même
temps le texte de l’annonce, la vignette
jaune et une copie de la preuve de paiement.
Les petites annonces paraissent sous la
seule responsabilité de leurs annonceurs.

COMMENT INSÉRER UNE PETITE ANNONCE?
Les petites annonces sont réservées aux membres de la Mutualité chré-
tienne. Chaque famille bénéficie, par année civile, d’une première annonce au
prix préférentiel de 5 euros. Toutes les autres parutions se font au tarif de
12,50 euros par annonce.
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Golfe St-Tropez/Ste Maxime, villa, 5p., sup. éq.,
clim., tv, tél., Internet, jard., pisc., park. priv., terr. pl.
sud., avr.-mai-oct.-nov.-déc.+ du 29/7 au 5/8.
0475-47.02.13. (V47515)

Prov., Luberon, St. Maime, villa 3ch., tt. conf., sdd.,
cuis.éq., tv, terr., jard. 10a clôt., park., pl. sud, 900 à
1.050 E/qz., photos /dem. 010-43.94.68. (V47456)

Auvergne, Cantal, Alleuze, pt. village, promen., riv.,
pêche, act. naut., mais., tt. conf., jard., bbq., park.
375 EUR/sem., 700 EUR/qz. 085-51.26.74.
(V47517)

Narbonne plage, appart. 4p., tt. conf., terr., prox.
mer et commerces, park. priv. 071-36.74.46 le soir.
(V47538)

Côte d'Azur, 10km Menton, appt. face à la mer, 4p.,
terr., liv., ch., sdb., cuis. avec l-vaiss., ttes. périodes.
0495-21.27.29. (V47518)

Ardèche, bergerie rén., ds village mont., lac, riv.,
vue sup., 8p., 4ch., 2 sdd., jard., 2 terr., bbq., 500
EUR./sem. 02-653.42.83 - 0486-86.19.75.
(V47520)

Côte d'Azur, Antibes, ttes pér., appt. impec., 2/4p.,
terr., tv, clim., pisc., tennis, gge, proche mer, ttes
comm. 061-22.36.39 - 0494-03.06.07. (V47526)

Gard, villa àl., 35km Montpellier, 6p., tte. équip.,
calme, randonnées. 02-653.94.34 ou 0475-
52.72.88. (V47463)

Bord médit., Camargue, Grau du Roi, 150m plage,
appt. 4p., 1ch., rdc., jard., pisc.04-370.11.12 - infos et
phot. www.appart.be.cx (V47467)

Provence, rég. Salon-Eyguières-Les-Baux, appart.
2ch., tt. conf., 72m2, petit village, park. priv., pas
d'animaux, 275 à 325 EUR/sem. 0497-02.05.09.
(V47521)

Sud France, env. Béziers, particulier, loue villa,
3ch., tt. conf., terr. clos. www.saintgenies.be - 
061-21.54.57  (V47469)

Quiberon, Bretagne sd., pte mais. 4 p., gar., jard.,
mai-juin-juill.-août-sept., ps d'animaux. 0473-
27.80.47 - www.quiberon.be (V47471)

Côte d'Opale, gde mais., 7/15p., situat. except.,
bord de mer, jard., park. priv., tt. conf., 2 sdb.,
ch.centr., cuis. sup. éq., loc. tte l'année, juill. et hors
sais. 0033-607.35.92.44. (V47472)

# Villégiature (Autres pays)
Almunecar (20kms de Motril), dig. mer, 1er ét.,
sup. appart., tt.conf., 2ch., 2sdb., max 6p., pisc.,
tv.franç., 3/7 au 3/9: 50E/j. min 12j, 30/4 au
12/5, 27/5 au 20/6: 40E/j. 0495-20.60.85.
(V47429)

Costa Brava, belle villa, 4ch., 3 sdb, jardin, plage
acces. à pied, piano, 2è qz juill.: 2000 EUR, juin:
900 EUR. 02-633.15.27 - 0476-78.91.48 - photos:
http://leondoyen.skyblog.com (V47548)

Esp. Javea, villa tt. conf., jard. clos 15a., grd. calme,
prox. & vue mer, 4ch., 2sdb., ver. & terrasses, pisc.,
de 450 à 1.100E/sem., c. spéc. long. durée. 0474-
94.06.19. (V47563)

Esp. Calpe, appart. 2ch., tv, airco, less., fri., 5' de la
plage et ts. comm., photos, mai-août-sept. 081-
56.60.86. (V47446)

Normandie, Calvados, 50m plage, mais. 4/5 p.,
jard. clos, bbq. cuis.éq. l.v., m.o., liv., 2 ch., sdb., tt.
conf., àl. ttes sais. 04-226.41.54 - 0495-55.71.98 -
marielillo@hotmail.be (V47460)

Costa Blanca, Javea, Tosalet, agréable villa tt.
conf., max 6p., jardin 11a clôt., pisc. 5x10, park. 2
voit., libre juin et du 1 au 15 juill., phot. dispon. 071-
58.73.03 - 0034-966.47.23.51. (V47461)

Esp., Costa del sol, rég. Malaga, appt., 4p., 2ch., tt.
conf., rco, tv, lessiv., vue mer et mont., prox plages
et mag., pisc., tennis, pét., park., mois : été. 0476-
37.32.14. (V47374)

Costa Blanca, Orihuela, 5km mer, calme idéal, 4p.,
entier. équip., airco, tvsat, pisc. 0476-33.18.18.
(V47532)

Toscane nord, ds. propriété privée belge, appart.
2ch., tt. conf., pisc., commerces. 0494-81.16.24 ou
0039-058.32.20.67. (V47438)

Espagne, Cambrils, appt., 4p., 50m plage, terr.,
asc., less., prox. magas., mai, juin, juill., quinz., mois.
056-34.74.42. (V47519)

Esp., Empuriabrava, mas nouv., appart. 3ch., 6p.,
tt. conf., pisc., tennis, mini-golf, pk. aisé, libre début
juin, fin août, sept. http://elmasnou.jimdo.com -
0499-11.62.54 ap 20h. (V47555)

Majorque, St Ponsa, appt. rdc., 2 ch. 2 sdb, terr.,
jard., park., mer à 200m, zon. calm. résid., tte. faci-
lités. 085-23.09.44. (V47557)

Costa Brava, Palamos, grd. appt., 3ch., 1è ét., tv,
less., gar., 300m mer, libre juill.- août, 900 EUR./qz.
071-88.87.47. (V47464)

Sicile, àl., maison vac.+ pisc. privée, campagne,
calme, mer, bbq, petit prix. 0486-09.79.07 soir -
www.solsud.go.to (V47419)

Escala, villa 3ch., 600m. centre mer, libre: du 20/4
au 30/4 + juill. 15j. 20/7 au 3/8 + sept., quinz. ou
mois, pisc. comm. 0472-26.54.48. (V47559)

Escala, villa tt. conf., 3ch., pisc. privée, terr., jard. clôt.,
14 au 30 juin, 800 EUR. 0470-32.19.93. (V47534)

Italie, Martinsicuro, Abruzzes, villa, à 200m plage,
3ch., sal., tv, cuis. éq., sdb., gde terr., rdc., appt.,
2ch., cuis., tv, de juin à sept. 071-41.95.93 -
0498/56.44.07. (V47475)

Esp., Escala, villa 6p., tt.conf., tv, l-l, clim., terr., so-
lar., 3ch., 10' plage et prox. mag., du 16 au 30/6, du 1
au 30/9, 500E/qz., 900E/mois. 04-358.79.54 -
0486-51.00.30. (V47566)

Suisse, Val D'Herens, La Sage 1740m, apparts.,
calmes, vue, soleil, prix interr. 0041-272.831.357.
(V47121)

Costa Blanca, villa 4/5p., 2 terr., tv, clim., tt. conf.,
gar., jard., lib. avr.-juin-juil.-oct.>déc. 2013, prox.
mag., mer 6'. Phot. 071-88.98.28 -0473-60.41.90
ap. 18h, 0475-37.97.45. (V47505)

Zelande, (Zoutelande), 2 mais., 3/6p., 150km
Bruxelles, 250m plage, we-sem., de 200 à 600
EUR. 02/267.39.68. (V47479)

Al., It. Ombrie, dans oliveraie, mais. vac., jard., sit.
calme, 3ch., gde pisc., vue imprenable. 0495-
59.19.18 www.lepiatte.com (V47487)

Moraira, Esp., villa, 7p., 2bb, pisc. priv., bbq, 2 terr.,
jard., 2 sdb, lessiv., cuis. mod., sal., tv,prox. mer,
comm., p.2 voit., tt.conf., àl. juill. août. 067-
44.35.38 - 0472-73.51.25 - (V47389)

Portugal, Lagos-Algarve, prox. plages et ville d'Al-
garve, vac. au soleil, sup. auberge fam., pisc. priv.,
tennis, sauna, bbq, prix excep., propriétaires par-
lent le français. 0497-82.96.00. (V46928)

Unique ! Suisse Valais, Ovronnaz, àpd: 295 E/sem.
ttc. pr. loc., spl. appt. 2-6p., lux.éq., tr. ensol.,
imm.terr.sud, vue sup., prom., tennis, 3pisc. therm.,
ski, doc+photos. 02-653.35.25. (V46959)

Hongrie, lac Balaton, Kaptalanfüred, àl. appt., tt.
conf., 4p. + 2 évent., 200m plage, juill.-août-sept.,
380 EUR/sem. 0472-87.16.33. (V47434)

Vacances à petit prix "Rimini" Bellaria, promotion
du 1/06 au 15/09, pens./compl. 7j. àpd: 310 EUR.
061-41.40.17 - 0472.54.90.36. (V47082)

Sicile, à 5min. à pied mer cristalline, entre Catane
et Syracuse, villa tt. conf., gar., jard. clôt., libre 2è
qz. de juin, sept., oct. 081-40.26.33 - 0475-
49.00.18. (V47401)

Portugal, Algarve, appt. 2/5p., tt. éq., y compris
linge, vue magn., 295 à 620 EUR./ sem., max selon
pér. - http://www.appartement-algarve.jimdo.com
- d.bertina@yahoo.fr - 081-21.05.65 (V47164)

Les bienfaits de la Mer Noire, cure de jouvence, re-
mise en forme, cure thérapeutique (rhumatis-
male). 071-43.31.87 - 0475-80.63.45. (V47321)

Salou - Esp., àl., de Pâq. à Toussaint, appt. 4/6p.,
2ch., 1 div. lit, clim., cuis., l.l., m.o., terr. vue pisc. jard.
privés, 200m mer, prox. mag., 10km aér. 0497-
19.25.23. (V47360)

Majorque, St Ponsa, appt. rdc., 2 ch. 2 sdb, terr.,
jard., park., mer à 200m, zon. calm. résid., tte. faci-
lités. 085-23.09.44. (V47435)

Almunecar +Benidorm, appt., vue mer, 1ch., tv,
sdb., liv., terr. sud, m-o, 399 EUR./m. + ch., 7/8 899
EUR./m., 650 EUR./qz., 1 chien adm., pisc., park.
02-657.40.86 - 0477-59.47.33. (V47388)

Costa Dorada, appt., 2/4p., 3è ét., tt. conf., liv., cuis.
éq., 1ch., sdb., terr. vue mer, tv, rco, gar., juin 600
EUR/qz., 1000 EUR/mois, août 800 EUR/2è qz.
0472-32.19.33 - 071-52.20.95. (V47465)

Costa Blanca, Albir, Benid., prox. mer, appt. 2ch.+ 2
sdb., liv., terr., pisc., cuis., tv, tél., asc., gar., vélos,
calme. 0478-27.49.77. (V47399)

Ski, Suisse Valais, bel appt., près des pistes, 6p.,
grd. confort, cuis. éq., grde. terr., plein sud, alt.
1500m, 700 EUR/qz. 081-65.50.11. (V47004)

C O N T A C T S

L'ASBL CFA, CENTRE DE FORMATION
D'ANIMATEURS, ENGAGE (H/F):
> un coordinateur / directeur
CDI – temps plein – engagement 1er octobre.
Fonction : gestion d'équipe et de projet associa-
tif dans aspects administratif et financier - re-
présentation institutionnelle, politiques de jeu-
nesse et de formation.
Profil : diplôme enseignement supérieur ou ex-
périence assimilée – secteurs: organisation de
jeunesse et insertion socioprofessionnelle.

Plus de détails sur www.cfaasbl.be 
Envoyez votre CV et lettre de motivation au CFA,
chée. de Boondael 32 - 1050 Bruxelles ou
info@cfaasbl.be

LE CHU MONT-GODINNE RECRUTE (H/F):
> des infirmiers 
CDI - temps plein ou partiel – pour le bloc
opératoire et les services hospitalisation.
Plus de détails sur www.chumontgodinne.be
Envoyez votre  lettre de motivation avec CV au CHU

Mont-Godinne Mr. Godet, Directeur des R. H., 
av. Docteur G. Thérasse 1 - 5530 Yvoir ou 
recrutement-montgodinne@uclouvain.be

L’ASSOCIATION POUR LE VOLONTARIAT
RECHERCHE (H/F):
> un coordinateur
temps plein - entrée immédiate - ACS.
Profil : master en sociologie - coordination de
projets en éducation permanente - connais-
sance en informatique et en communication.

Plus de détails sur www.guidesocial.be
Envoyez votre candidature avec CV et lettre de
motivation à info@volontariat.be 

E.F.T HABILUX BASTOGNE-ARLON ASBL
ENGAGE (H/F):
> un formateur
CDI – temps plein – APE.
Fonction : former des demandeurs d'emploi
pour entretien et aménagement d’espaces
verts... – contribuer à l'activité commerciale.

Offres d’emploi
Profil : disposer des compétences techniques –
permis de conduire.

Rens.: 061/21.85.52.
Envoyez votre candidature à Habilux, rue de la Pé-
pinière 1 – 6600 Bastogne ou 
annemernier@skynet.be

LA FEPROSOC, FEDERATION DE
L’ENSEIGNEMENT DE PROMOTION SOCIALE
CATHOLIQUE, RECHERCHE (H/F):
> un secrétaire permanent 
de la Commission de Concertation et du
Conseil supérieur de l’enseignement de pro-
motion sociale.
Profil : membre, à titre définitif et à temps plein,
du personnel directeur ou enseignant de l’ensei-
gnement catholique.

Plus de détails sur http://enseignement.catho-
lique.be > Le SeGEC > Offres d'emploi.
Envoyez votre candidature avec CV pour le 11 mai
au plus tard à Gérard Bouillot, Secrétaire général,
FEProSoC, av. Mounier 100 - 1200 Bruxelles ou 
gerard.bouillot@segec.be 

"PORTE VERTE – SNIJBOONTJE", CENTRE
SOCIAL POLYVALENT, RECRUTE (H/F):
> un coordinateur
temps plein – ACS.
Fonction : coordination administrative - gestion
du personnel, supervision des financements, in-
troduction des projets subsidiés…
Profil : universitaire ou assimilé - connaissances
du néerlandais et expérience dans le non-mar-
chand, adhésion aux valeurs chrétiennes.

Plus de détails sur www.porteverte-snijboontje.be
Envoyez votre lettre de candidature motivée avec
CV à" Porte Verte-Snijboontje", rue Haeck 44A -
1080 Bruxelles ou mfvanlil@scarlet.be

LIRE ET ECRIRE WALLONIE ENGAGE (H/F):
> un aide comptable/administratif
mi-temps – échelon 3 CP 329.02
Plus de détails sur http://wallonie.lire-et-ecrice.be
Envoyez votre candidature pour le 27 avril au plus
tard à Mme Lulling, Directrice, rue Saint-Nicolas 2
– 5000 Namur ou 
coordination.wallonne@lire-et-ecrire.be 

Le Salon "Autonomies" est organisé pour et avec les personnes handicapées, dépendantes ou vieillissantes.
Mais il ne leur est pas uniquement destiné. Il peut intéresser tout un chacun, sensibiliser aux difficultés ren-
contrées par nombre de personnes plus dépendantes. Le tout sur le mode de la découverte et de la détente.

L'autonomie, malgré l’âge ou le handicap

>> Salon Autonomies • du 26 au 28 avril, de 10 à 18h • Halles des foires de Liège, quai
de Wallonie à 4000 Liège • Entrée : 5 EUR • gratuit pour les membres de la MC sur
présentation d’une vignette, et pour les membres UCP et Altéo sur présentation de la
carte de membre. Infos générales :04/225.20.05 • www.autonomies.be

Salon Autonomies

Du 26 au 28 avril, les présentations
de services et de produits seront
nombreuses aux Halles des foires
de Liège.Un objectif les rassemble :
favoriser l’autonomie au quotidien.
Et le champ est vaste. Il concerne des
domaines insoupçonnés. Quelque
140 exposants présenteront leurs
projets : de l’adaptation de l’habitat
aux loisirs en passant par le sport, le
bien-être ou encore la formation. Les
bonnes adresses  auront de quoi rem-
plir le carnet de ceux que l’autono-
mie délaisse comme de ceux qui leur
viennent en aide.

Mais, au gré des animations et infor-
mations, il est aussi question de
changer de regard. En expérimentant
ces autres manières de vivre : sans
voir (petit déjeuner ou théâtre dans
le noir), sans entendre (parcours Sur-
dimobil). En découvrant aussi les
portraits de personnes handicapées,
les inventions de Bricoleurs du cœur,
les œuvres artistiques “Chais’Art”...
Plusieurs expositions qui “imagent”
le handicap, cadenceront en effet la
visite. Ainsi celle qu’a initiée Altéo
(mouvement social partenaire de la
MC), sous le titre “Vies à vies”, qui

démontre que bonheur et handicap
ne sont pas antagonistes.  

Plusieurs projections agrémenteront
également le Salon. Parmi elles,
deux films-témoignages abordent le

délicat moment de l’annonce d’un
handicap (conférence et projection le
jeudi 26 à 16h30, par la Plateforme
Annonce Handicap) ; le film
“Ligne(s) de vie” raconte l’histoire de
quatre personnes handicapées et
montre le poids du regard social posé
sur eux, leur volonté farouche de se
glisser dans une société qui ne res-
pecte pas toujours leur rythme…
(conférence et projection, le samedi
28 à 13h, par Altéo). Et puis, en clô-
ture, les écrans donneront la part
belle aux films primés en décembre
2011, lors du festival EOP ! (pour Ex-
tra & Ordinary People). Cette sélec-
tion s’attache à briser l’adage: on a
peur de ce l’on ne connaît pas (le sa-
medi 28 à partir de 14h). De belles dé-
couvertes en perspective.

// CD

//Intersoc-Family//

Des vacances en altitude

Aussois, petit village typique de
Haute-Maurienne, associe des ki-
lomètres de sentiers pédestres et
de pistes cyclables, des excursions
sympathiques et fascinantes et des
hébergements charmants et douil-
lets. Un lieu idéal pour des va-

cances actives en famille. Ajoutez à
cela le caractère authentique du vil-
lage, la majesté des paysages et la
multitude d’activités pour jeunes et
moins jeunes.
Hébergement au Chalet l’Oërine. Ac-
tivités variées pour enfants (clubs de

3 mois à 14 ans), buffets pour en-
fants et repas pour bébés. Anima-
tions et activités sportives enca-
drées.

Prix en euros

ADULTE 15 À 17 ANS 11 À 14 ANS 7 À 10 ANS 4 À 6 ANS 0 À 3 ANS

675 612 540 405 207 gratuit

>> Plus d’infos au 070/233.898 
ou sur www.intersoc.be

LIC A5654/LIC 7013

Chaussée de Haecht, 579 - BP 40 - 1031 Bruxelles 
� 02-246 41 11 - Fax : 02-246 46 30 - enmarche@mc.be - www.enmarche.be

EDITEUR RESPONSABLE : Jean Hermesse, Opberg, 23 - Bte 11, 1970 Wezembeek-Oppem.

enmarche
L A  S O L I D A R I T É ,  C ’ E S T  B O N  P O U R  L A  S A N T É

Du 29 juillet au 7 août, Aussois est la destination rêvée pour les amou-
reux de la montagne et les inconditionnels de la formule all-in. 
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Le Moc a choisi de s’attaquer à un sujet parti-
culièrement sensible de part les tensions qui
le traversent. Entre l’emploi et le développe-
ment durable, entre le poids des lobbies et la
défense des plus fragiles, entre le phéno-
mène du “pas dans le fond de mon jardin” et
les enjeux du développement économique,
l’aménagement du territoire est au cœur de
nos projets de société (lire aussi en page 6). 

Mon environnement, 
aussi celui des autres! 
L’extension du modèle d’habitat “quatre fa-
çades et petit jardin” a mis les communes, les
pouvoirs publics mais aussi les ménages face
à des dépenses parfois inconsidérées, face à
des aménagements non respectueux des
paysages et de l'intérêt du développement
durable. A contrario, vouloir grouper tous les
habitats sur un espace réduit et construire en
hauteur ne serait pas – et n’a d’ailleurs pas
été – la solution alternative équili-
brée non plus.

Quant aux espaces de développe-
ment économique et au déploie-
ment des centres commerciaux, la
traduction sur le terrain semble
s’être concentrée sur la circulation
routière des marchandises et non
sur l’intégration sociale des projets.
La stratégie économique était claire
: tuer les centres-villes et les petits
commerces de proximité pour atti-
rer les consommateurs vers les grandes sur-
faces. Des grandes surfaces qui, depuis, réin-
ventent les épiceries de quartier… On a mis à
mal une économie locale et de petits indé-
pendants sans réfléchir à leur rôle social ins-
crit dans un espace de vie commun.

Le résultat visible des choix pris par les poli-
tiques dans le cadre de l’aménagement du
territoire est illustratif de ce qu’il n’est sou-
vent que le compromis d’intérêts à court
terme. Il reflète trop souvent également les
égoïsmes individuels du moment  en trans-
crivant dans l’espace les rapports de force en-
tre les milieux financiers, agricoles et so-
ciaux. Les illustrations pourraient être nom-
breuses et, plus on se rapproche des lieux de
décisions décentralisés comme les com-
munes, plus on voit à quel point les positions
adoptées par un groupement de quartier, les
pressions d’un propriétaire terrien ou la lubie
d’un dirigeant peuvent avoir comme résultat
une urbanisation, un dessin du paysage qui
reflète davantage les changements de pou-
voir et de rapports de force que la continuité
d’une pensée sociale et du bien vivre en com-
mun.

Pourtant aménager le territoire, c’est le struc-
turer en vue de favoriser de manière durable
et solidaire le développement des popula-
tions concernées sur le plan social, culturel
et économique. 

L’habitat déterminant pour la santé
Pour la Mutualité chrétienne et ses parte-
naires comme Alteo (mouvement social de
personnes malades, valides et handicapées),
ou l’UCP (mouvement social des aînés), les
questions d’aménagement du territoire ne
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L’aménagement du territoire était au cœur de la semaine sociale organisée par le
Mouvement ouvrier chrétien, fin mars dernier. L’occasion, pour chaque individu mais
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ça se passe
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sont pas sans rapport avec la santé, le bien-
être. 

La qualité du milieu de vie est un des facteurs
déterminants de la santé. Un habitat qui ou-
vre à l’intergénérationnel ne devrait-il pas
être pensé pour évoluer avec la vie de la per-
sonne et de sa famille ou de son groupe so-
cial? L’espace public ne devrait-il pas être ré-
fléchi pour permettre à tous - et en particulier
aux plus fragilisés - de se déplacer en toute
sécurité? Le bien-être individuel dans son
lieu d’habitation est certes légitime. Mais il y
a lieu de réfléchir aussi au-delà : à la préser-
vation des zones de paysages, au développe-
ment d'une économie localisée… Ces aspects
doivent donner les balises et les éclairages
aux projets développés.

La manière dont nous avons développé un
habitat périurbain est très illustrative des po-

litiques d’exclusion et prend encore
plus de relief quand on le compare
à la France. Ce pays voisin a déve-
loppé des zones d’habitat périphé-
riques autour des villes avec des
moyens de communication et infra-
structures orientées vers les centres
urbains (c’est le cas de Paris). Ces
couronnes ont permis de préserver
et de réintégrer des zones agricoles,
des paysages naturels… laissant de
vrais espaces libérés. 
Dans notre pays, nous avons bâti le

long des axes, en reliant les villages entre eux
par de longues rangées de maisons. Consé-
quences? Une augmentation importante des
coûts et temps de déplacement, un accès très
difficile aux transports en commun, une
hausse des risques d’accidents routiers (qui
coûtent très cher en qualité de vie et de santé)
… Mais beaucoup de gens ont un jardin où re-
trouver un contact heureux avec la nature... 

Outre l’accès géographique et physique, se
pose la question de la qualité de l’espace de
vie. Beaucoup de citoyens se voient dans
l’obligation de réduire cet espace pour pou-
voir se l’offrir. Or la qualité d’un logement se
jauge autant à ce qu’il permette des espaces
de relations qu’à des moments d’isolement.
Et ce qui est vrai pour l'espace familial l’est
aussi pour l'espace public.

L’esthétique et l’harmonie 
En matière de bien-être et de santé, notre rap-
port à notre environnement, à sa beauté est
une dimension sous estimée. Le rapport à l'es-
thétique est structurant dans notre rapport
aux autres et à la vie. Si cette dimension est
souvent passée sous silence quand on évoque
l'aménagement du territoire, elle n’en semble
pas moins importante : paysages naturels ou
structurés par l'histoire, matériaux utilisés et
permis, respect du relief par rapport à l'habi-
tat, harmonie entre les espaces cultivés et na-
turels... L'aménagement du territoire est le re-
flet de ce que nous sommes, individus et com-
munautés. Ce levier politique illustre la matu-
rité de notre relation au temps et à notre
histoire commune.  Il reste des pierres pour
construire une société qui ne soit pas faite de
“briques” et de broc instantanés...!

La santé 
et les pierres!

// Rumeur et Web
Les 15, 22, 29 mai de 18h à 21h, l’IHECS organise
une formation sur le thème  “Ragots, rumeurs et
autres bruits : gérez le buzz”. Prix : 230 EUR.
Lieu : 60, rue de l’étuve - 1000 Bruxelles.
Rens. > 02/549.55.37 • www.ihecs-fc.be

// Action Damien
Du samedi 30 juin au mercredi 4 juillet, l’Action Da-
mien organise 4 jours de marche dans la région des
Hautes Fagnes en province de Liège. Au pro-
gramme: 20 km par jour. Prix : 120 EUR.
Rens. > 0497/28.42.22 • www.actiondamien.be 

// Alzheimer
Le jeudi 10 mai, la Ligue Alzheimer organise  un col-
loque : “La maladie d’Alzheimer : urgences ou résis-
tances”. L’objectif est de renforcer l’intérêt et la
connaissance de la problématique “démence”.
Prix : 10 EUR.
Lieu : 4b, rue Montagne Ste-Walburge – 4000 Liège.
Rens. > 04/229.58.10 • www.alzheimer.be

// Coopération 
au développement
Du 25 avril au 15 mai, la Coopération au développe-
ment belge avec la participation du Musée royal de
l’Afrique centrale organise dans tout le pays, les
journées du développement. Les thèmes mis à l’hon-
neur : la santé maternelle et la mortalité infantile.
Rens. > 02/501.81.11 • www.dg-d.be

// Austérité
Le jeudi 26 avril de 9h30 à 12h30, l’asbl SAW-B or-
ganise une conférence : “L’économie sociale à
l’heure de l’austérité”. 
Lieu : 10, rue du Méridien – 1210 Bruxelles.
Rens. > 071/53.28.30 • www.saw-b.be

// Intergénérationnel 
Le jeudi 26 avril de 9h à 16h, l’UCP, mouvement so-
cial des aînés organise une journée d’étude sur l’in-
tergénérationnel. Comment se passent les rela-
t ions entre les générations au quotidien ?
Participation gratuite.
Rens. > 02/246.46.73 • www.ucp-asbl.be 

// Normalité
Le 28 avril à 18h30, l’Autre Lieu présente un specta-
cle de théâtre sur la normalité par la troupe Sa-
pristi.
Lieu : 32, rue Chambéry – 1040 Bruxelles.
Rens. > 02/230.62.60 • www.autrelieu.be

// Oiseaux 
Le samedi 28 avril de 9h à 12h, l'asbl L'Atelier de déve-
loppement personnel organise une marche à la ren-
contre des oiseaux aux marais d’Harchies. Prix: 5 EUR.
Lieu : 5, Chemin des Préaux - 7321 Harchies.
Rens. > 0473/49.93.49 •

www.le-mandala.blogspot.com

// Individualisme
Le w-e du 2 au 3 juin, le Cefoc organise une formation:
“Individualisme: vers quelle société?” Prix: 55 EUR.
Lieu : La Marlagne – 5100 Wépion.
Rens. > 081/23.15.22 • www.cefoc.be

// Enjeux de l’eau
Le samedi 28 avril de 9h30 à 17h, Attac-Liège orga-
nise une journée : “L’eau : marchandise ou bien pu-
blic?”. Problèmes et solutions. Prix : 5 EUR.
Lieu : 14, rue Louvrex – 4000 Liège.
Rens. > 04/349.19.02 •

http://local.attac.org/liege 

// Liberté d’expression
Le lundi 30 avril à 20h, la plateforme Les Voix de la
Liberté présente un concert pour la liberté de la
presse et d’expression. Une quinzaine d’artistes
chanteront la liberté. Prix : 25 EUR.
Lieu : Aula Magna – 1348 LLN.
Rens. > 0900/00.600 •

www.lesvoiesdelaliberte.be  

// Aube des oiseaux
Le mardi 1er mai, Natagora-jeunes vous invite en
Wallonie et à Bruxelles à la traditionnelle “Aube des
oiseaux”. Venez écouter et observer les oiseaux
lors de  balades matinales.
Rens. > 081/39.07.20 • www.natagora.be

// Vatican II
Le jeudi 3 mai de 9h30 à 16h, Agir en Chrétien In-
formé de Charleroi organise un séminaire : “Un
concile pour rien? Vatican II et nous”. Prix : 18 EUR.
Lieu : 150 avenue Gilbert – 6220 Fleurus.
Rens. > 071/43.44.86 

// Récup’attitude
Le w-e du 3 au 5 mai, le réseau Ressources propose
de découvrir dans 27 lieux en Wallonie et à Bruxelles,
ce que deviennent les objets dont vous vous débar-
rassez, visite d’un centre de tri, d’un magasin de se-
conde main…
Rens. > 081/39.07.10 • www.res-sources

// Psoriasis
Le samedi 5 mai à 13h45, l’asbl Psoriasis-Contact
organise une séance d'information sur le “Le bon
usage des traitements du psoriasis”. Avec Françoise
Guiot, dermatologue qui abordera les différents
traitements de la maladie.
Lieu : 85, chaussée de Tirlemont - 1370 Jodoigne.  
Rens. > 02/372.37.67 •

www.psoriasis-contact.be 

// Psychiatrie
Le mardi 8 mai de 12h30 à 14h30, l’asbl Similes
Bruxelles organise dans le cadre des midis de l’info,
une conférence : “Les équipes mobiles et la réforme
de la psychiatrie”. Prix: 8 EUR.
Lieu : 30, rue de la Sablonnière – 1000 Bruxelles.
Rens. > 02/511.99.99 •

www.similesbruxelles.be

// Rencontre de l’autre
Les 14 et 22 mai de 9h30 à 16h, l’asbl Volont’R orga-
nise une formation : “A la rencontre de l’autre”.
Comment développer des techniques pour trouver
l’équilibre dans sa relation avec l’autre : le patient,
la personne âgée…? Prix : 40 EUR.
Lieu : 43, rue de la Charité - 1210 Bruxelles. 
Rens. > 02/219.15.62 • www.volontr.be

// Neuropathologie
Le mardi 15 mai à 18h, l’Institut de Neuroscience de
l’UCL organise une conférence : “Les nouveaux
points de vue neuropathologiques sur les maladies
dégénératives du système nerveux”.
Lieu : 50, avenue Mounier - 1200 Bruxelles.
Rens. > 02/764.94.23 •

http://www.uclouvain.be/409713.html

// Déficience intellectuelle 
et emploi
Du 31 mai au 2 juin, Inclusion Europe et l’ANAHM, en
collaboration avec l’AFrAHM et Inclusie Vlaanderen,
vous invitent à un congrès sur les nouvelles possi-
bilités d’emploi pour les personnes avec une défi-
cience intellectuelle. 
Lieu : 17, avenue du Boulevard – 1000 Bruxelles.
Rens. > 02/247.28.29 • www.anahm.be

// Journée interreligieuse
Le dimanche 3 juin de 9h30 à 14h30, l’Abbaye de
Maredsous organise une journée interreligieuse :
“Qui craindre davantage, le Chrétien ou le Musul-
man?” Prix : 20 EUR.
Lieu : 12, rue de Maredsous – 5537 Denée.
Rens. > 082/69.82.60 • flm@maredsous.com 

// Chrétiens et musulmans
Le 28 avril de 10h à 16h, Pax Christi Wallonie-
Bruxelles organise, avec El Kalima, une journée de
rencontres et d’échanges : “Chrétiens-Musulmans :
Rencontre et dialogue, mieux se connaître pour
mieux se comprendre”.
Lieu : 31/1, rue Maurice Liétart – 1150 Bruxelles.
Rens. > 02/738.08.04 • www.paxchristiwb.be

EN MATIÈRE 

DE BIEN-ÊTRE 

ET DE SANTÉ, 

NOTRE RAPPORT 

À NOTRE

ENVIRONNEMENT, 

À SA BEAUTÉ EST 

UNE DIMENSION 

SOUS ESTIMÉE.


